
Rapport.24e Conf. mond. version du 10 novembre 2005                                                                      Page 1 / 52

24e Conf�rence mondiale de l’AISG
Rapport de la Conf�rence

AVANT PROPOS

La 24e Conf�rence mondiale de l’AISG qui s’est tenue � Lillehammer, Norv�ge, du 12 au 17 
juin 2005, a r�uni 432 participants venant de 40 pays. En marge de cette conf�rence, un 
forum de jeunes s’est d�roul� du 9 au 11 juin, groupant une vingtaine de participants. 

Anne Whitford, Directrice, Planification, Suivi et Evaluation strat�giques, Evaluation et 
Monitoring, � l’OMMS a �t� notre invit�e et a repr�sent� son organisation au panel. Carsten 
Pihl, Chef Scout de l’Association des Scouts et Guides de Norv�ge et Pr�sident de la 
F�d�ration Scoute de Norv�ge, ainsi que Thorbj�rn Geirbo, Commissaire International des 
YWCA/YMCA des Scouts et Guides de Norv�ge ont rehauss� de leur pr�sence notre 
Conf�rence.

Nous annon�ons avec regret le d�c�s de :
Mme Marie-Th�r�se Charmant, Pr�sidente Nationale de l’Amiti� Scoute et Guide Adultes 
d’Haiti,
Mr Stephan Mircea, Pr�sident National de l’Association des Scouts Adultes de Roumanie,
Mme Gabriella Linate, ancienne Secr�taire Internationale du MASCI, Movimento Adulti 
Cattolici Italiani.

Eduardo Missoni, Secr�taire G�n�ral de l’OMMS a adress� un message dans lequel il 
exprime sa profonde conviction qu’ensemble les mouvements Scout et Guide et l’AISG  
pourront jouer un r�le important dans l’�ducation et la d�fense des droits des jeunes dans 
les ann�es � venir. Ensemble nos messages pour la solidarit�, la tol�rance et la paix entre 
les peuples seront encore plus forts. Les membres de l’AISG auront certainement la 
possibilit� de prendre part avec les Scouts et les Guides aux c�l�brations du Centenaire du 
Scoutisme. Il a �galement remerci� la Guilde des Ambassadeurs pour le don qu’elle a 
octroy� au Projet pour la Paix.
Nous avons �galement re�u un message de Mme Gerda-Maria Pazdera, ancienne vice-
pr�sidente de l’AISG.
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INTRODUCTION

En juin 2002 nous quittions Vancouver avec une mission que nous confiait l’Assembl�e 
G�n�rale : comment assurer un avenir radieux � notre Organisation lorsque celle-ci doit faire 
face � des d�fis majeurs dont la n�cessit� d’accro�tre le nombre de ses adh�rents et de 
veiller � la red�finition de ses structures.
Nous voudrions rendre hommage � la Canadian Council of B-P (Scouts) Guilds pour 
l’organisation remarquable de la conf�rence et en particulier pour la ma�trise de ses finances 
qui a permis de d�gager un b�n�fice substantiel dont une partie a �t� vers�e spontan�ment 
� l’AISG � titre de don. Une partie de ce don a servi � financer l’acquisition d’un syst�me 
d’information moderne et performant (Intranet/Internet), nous permettant ainsi de relever 
certains de nos d�fis d’aujourd’hui et de demain.
� Ensemble b�tissons l’avenir �, tel est le th�me retenu par le Comit� mondial r�uni � 
Bruxelles en octobre 2002, donnant ainsi le ton aux d�bats futurs. C’est aussi une invitation 
� tous nos membres � d�battre ensemble sur la strat�gie d’avenir, lors de l’Assembl�e 
G�n�rale � Lillehammer.

Toujours soucieux d’une am�lioration constante de la plus importante manifestation de notre 
Organisation, les membres du Comit� mondial ont �t� tr�s attentifs � vos commentaires et 
suggestions. Des efforts ont �t� consentis afin de doter l’Assembl�e G�n�rale d’outils pour 
d�battre des questions importantes que vous avez soulev�es.
Le Comit� mondial s’est efforc� d’�tablir un cadre de travail qui vous permette de participer 
aux prises de d�cision et de vous exprimer dans un contexte ouvert et d�mocratique. Les 
discussions furent parfois tendues, les points de vue souvent oppos�s. Il n’�tait pas facile de 
s’en tenir � l’ordre du jour fix�, car le temps imparti �tait souvent trop court et les sujets de 
discussion foisonnant et complexes. L’organisation d’une conf�rence est certes une 
entreprise enthousiasmante mais elle s’av�re aussi peu ais�e. Le Comit� h�te, le Comit� 
mondial, le Bureau mondial n’ont �pargn� aucun effort pour que cette conf�rence assume 
pleinement sa fonction d’organe de d�cision et d’orientation de politique g�n�rale.
Nous voudrions exprimer nos remerciements les plus sinc�res au Comit� h�te pour la qualit� 
de leur hospitalit� et de leur organisation. Par ailleurs nous saluons l’esprit de coop�ration de 
celles et ceux qui, � titre b�n�vole et pendant la conf�rence, ont accept� de nous aider dans 
l‘accomplissement de certaines de nos t�ches au d�triment de leur temps de d�tente.

Faits saillants

Strat�gie
� B�tissons l’avenir ensemble � doit susciter en nous une r�flexion pour une strat�gie 
commune et agr��e de tous. Aussi le Comit� mondial a-t-il consenti des efforts en temps et 
en r�flexion pour fournir � l’Assembl�e G�n�rale les outils n�cessaires � la prise de d�cision. 
Une documentation exhaustive a �t� diffus�e aupr�s des Amiti�s nationales scoutes et 
guides afin de stimuler le d�bat � tous les niveaux.
La s�ance pl�ni�re a �t� riche en d�bats gr�ce � l’organisation d’un panel groupant des 
repr�sentants de l’AMGE, de l’OMMS, du Comit� mondial, du forum des jeunes, ainsi que de 
Henrike Syse, l’orateur qui avait au pr�alable gratifi� l’assistance d’un discours sur le th�me 
de la Conf�rence, captivant et source d’inspiration. 
La programmation de s�minaires portant sur la strat�gie a permis aux participants de 
s’exprimer et d’enrichir de leur exp�rience et de leur r�flexion le document sur la strat�gie de 
l’AISG 2008-2020.
Ensemble �galement nous avons red�fini notre Mission, v�ritable essence de notre 
Organisation. Ensemble nous avons d�fini notre Vision donnant � notre Organisation la 
possibilit� d’�tre plus � m�me de faire face aux nouveaux d�fis. Ensemble nous nous 
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mettrons en œuvre le plan strat�gique 2008-2020 propos� par votre Comit� mondial et 
enrichi de vos fructueux �changes.

Syst�me de cotisation
Le nouveau syst�me de cotisation adopt� � l’unanimit� est une perc�e importante dans 
notre recherche d’application de m�thodes qui visent � la fois l’am�lioration de nos recettes 
et l’augmentation d’adh�rents. La situation financi�re de l’AISG est le souci de tous et nous 
devons soutenir toute d�marche destin�e � l’am�lioration de celle-ci.

Les statuts
Toute croissance est synonyme de probl�mes structurels qui sont en partie trait�s dans le 
cadre des statuts. Plusieurs propositions d’amendements souvent divergentes ont �t� 
transmises par les Amiti�s nationales scoutes et guides. Devant la complexit� des 
propositions et dans un souci de transparence, les protagonistes ont �t� invit�s, pendant la 
Conf�rence, � faire une proposition commune. Toutefois des divergences persistent en ce 
qui concerne le statut � consentir aux Pr�sidents des R�gions. Les statuts actuels ont �t� 
maintenus pour l’essentiel � l’exception de certains amendements, mineurs � premi�re vue 
mais qui doivent �tre consid�r�s comme majeurs et ouvrant la voie � une plus grande 
r�flexion sur la structure de l’AISG. Ces amendements sont publi�s dans le proc�s-verbal de
la Conf�rence mondiale ainsi que dans le rapport du Comit� des r�solutions.  

Rapport triennal
Le rapport triennal souligne en m�me temps les points forts et les faiblesses toujours en 
relation avec notre Plan d’Action : d�veloppement de nos objectifs de strat�gie globale , 
intensification de nos relations avec l’AMGE et l’OMMS ainsi qu’avec les organisations 
internationales ( UNESCO, etc…) d�centralisation et soutien efficace aux r�gions , d�finition 
de l’identit� graphique de l’organisation , aide aux organisations nationales , d�veloppement 
d’un Bureau mondial plus moderne, mise en place de m�thodes de travail plus coh�rentes 
au niveau du Comit� mondial, …

Elections au Comit� mondial
Treize candidats se sont pr�sent�s aux �lections. La pr�sentation des candidats,-avant et 
pendant la Conf�rence, �tait plus �labor�e ainsi que vous l’aviez souhait� . Douze des treize 
candidats �taient pr�sents � la Conf�rence et se sont impliqu�s dans des t�ches diverses. 
Ce fut certainement une t�che difficile pour l’Assembl�e G�n�rale de faire le choix de six 
membres parmi ce candidats.

Le Comit� Mondial 2005-2008 
Celui-ci se compose de :
Martine Levy (France), Pr�sidente ;Mohamed Nejib Gharbi (Tunisie ) et Bjorg Walstad 
(Norv�ge),Vice- Pr�sidents ;
Linda Bates (Canada), Abdesslam Ben Moussa (Maroc), Ales Cerin (Slov�nie), Leny 
Doelman (Pays- Bas) ,Anne Dupont (Belgique) Brett Grant (Australie ), Suresh Lalwani 
(Inde), Rigmor Lauridsen ( anemark), Mario Sica (Italie), Membres.

Conf�rence Mondiale 2008
En 2008, la 25e Conf�rence Mondiale de l’AISG se tiendra en Tunisie, seul pays candidat.� 
l’organisation de cette Conf�rence qui aura donc lieu pour la premi�re fois dans la r�gion 
Arabe et sur le continent africain.
Tozeur, une oasis aux portes du d�sert, sera la ville –h�te de la Conf�rence. En raison des 
conditions climatiques, la Conf�rence est pr�vue � l‘automne 2008.
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D�veloppement
Trois nouveaux pays de trois r�gions diff�rentes ont rejoint l’AISG: Bahre�n , Ghana et 
Panama.

Guilde des Ambassadeurs
Un don de 10.000 USD a �t� fait � l’AMGE et � l’OMMS .

Temps d’action*
L’ Autriche, le Danemark, La Gr�ce, les Pays-Bas et le Royaume-Uni ont pr�sent� les 
activit�s de leurs Guildes. Une pr�sentation sur la Banque du timbre a �t� �galement 
projet�e.

Concours de photos
Cinq pays ont concouru avec treize photos : Cura�ao (Antilles N�erlandaises ), Danemark 

,Malaisie , Pays-Bas et Royaume-Uni. Le forum des jeunes a proc�d� aux choix et a  
attribu� :
Le 1er prix � Soutien au Scoutisme / Guidisme � aux Pays-Bas, les 2 et 3e prix au Royaume-
Uni,
Le 1er prix � Environnement � aux Pays- Bas ( une seule photo re�ue dans cette cat�gorie )
� Aide � la Communaut� � : 1er et 3e prix � la Malaisie, 2e prix aux Pays-Bas.
Ces photos seront utilis�es pour la publicit�.

Enjeux

Nous consid�rons que l’AISG est une organisation qui dispose d’un potentiel humain 
remarquable dont l’exp�rience et le d�vouement sont des atouts pour l’AISG. Il en va de 
m�me pour les acquis de ces 50 derni�res ann�es.
C’est donc avec confiance et conviction que nous nous projetons dans l’avenir. Nous 
sommes souvent critiques envers nous-m�mes. La critique est ais�e mais elle doit �tre 
constructive. Aussi prenons le temps de faire notre introspection et travaillons sur notre 
image d’abord � l’interne si nous voulons �tre per�us de mani�re positive par le monde 
ext�rieur. 

Nous avons demand� � l’OMMS et l’AMGE de nous faire part de leur vision � propos du 
futur de nos relations communes. Nous appartenons tous au monde du Scoutisme et 
Guidisme dont nous partageons les id�aux. Quelle coop�ration pourrions-nous envisager, 
aux niveaux local, national, r�gional et international, afin de servir les int�r�ts du Scoutisme 
et du Guidisme tout en respectant nos identit�s respectives ?

Le Bureau mondial,
Bruxelles, le 8 novembre 2005 

* Ces pr�sentations sont disponibles sur le site ou aupr�s du Bueau mondial, sur demande.
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Proc�s-verbal de la 24e Conf�rence mondiale de l’AISG

1 En avant-premi�re de la 24e Conf�rence mondiale, les scouts et guides norv�giens 
proposent une animation : repr�sentation de la l�gende de saint Georges et parall�le avec 
les trolls norv�giens qui symbolisent les monstres du monde moderne.

Elle est suivie du d�fil� des drapeaux des pays membres de l’AISG, qui sont install�s dans 
la salle de conf�rence. 
Monsieur Harald B. Pettersen, pr�sident de l’Amiti� nationale norv�gienne, souhaite 
officiellement la bienvenue � Lillehammer aux participants.

2 Les r�gles de proc�dure de la conf�rence sont adopt�es � l’unanimit�.
3 Monsieur Trond Walstad (Norv�ge) est nomm� Pr�sident de la Conf�rence, sur 

proposition du comit� mondial.

Madame Marit Kj�ge Janssen (Norv�ge) est nomm�e vice-pr�sidente de la conf�rence, 
sur proposition du comit� mondial.

4 Monsieur Gjermund Austvik (Su�de), Madame Anne Dupont (Belgique) et Madame 
Jeannine Granger (France) sont nomm�s membres du Comit� des R�solutions, sur 
proposition du Comit� mondial. 

5 Madame Liz Aveston (Royaume-Uni), Madame Nicole Beaubrun (CB-CASGHA) et 
Madame Angeliki Gavala (Gr�ce) sont nomm�es scrutateurs, sur proposition du Comit� 
mondial. 

6:1 Suivant la proc�dure d’affiliation, le Comit� mondial annonce que l’Asociaci�n Nacional 
de Scouts y Gu�as de Panama est devenu membre titulaire de l’AISG.

Malheureusement, le Panama n’assiste pas � la conf�rence, mais il a remis sa 
procuration au Mexique.

6:2 Suivant la proc�dure d’affiliation, le Comit� mondial annonce que l’Amiti� Nationale des 
St. Georges’ Guilds du Ghana et la � Bahrain Scouts and Guides Fellowship � sont 
devenues membres associ�s de l’AISG.

Ces deux Amiti�s n’assistent pas � la conf�rence et n’ont pas remis de procuration. 

6:3 Des proc�dures de suspension sont en cours pour certaines ANSG qui n’�taient pas en 
r�gle de cotisations avant la conf�rence. 

Les ANSG concern�es b�n�ficieront d’un d�lai suppl�mentaire jusqu’en 
octobre 2005 pour se mettre en r�gle. 

Leurs noms ne seront communiqu�s que pass� ce d�lai. 

6:4 Aucune ANSG n’a fait l’objet d’une exclusion jusqu’� ce jour. 

7 Monsieur Jean-Luc De Paepe pr�sente une synth�se du rapport trisannuel du Comit� 
mondial pour les ann�es 2002-2005. 

8 Monsieur Niels Rosenbom (Danemark) pr�sente la Guilde des Ambassadeurs et remet 
un insigne � quatre nouveaux Ambassadeurs de la R�publique Tch�que, du Danemark, 
de Suisse et de Gr�ce. 
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Il remet aussi � Monsieur Sten L�vold un ch�que de 10.000 USD pour soutenir le projet 
commun pour la Paix de l’AMGE et de l’OMMS. Monsieur L�vold, ancien membre du 
Comit� mondial de l’OMMS et actuellement responsable de ce projet, remercie l’AISG. 

9 Madame Carol Bowen s’adresse � la conf�rence au nom de l’AMGE.

Monsieur Toby Suzuki s’adresse � la conf�rence au nom de l’OMMS.
Tous deux soulignent l’importance d’une collaboration entre l’AMGE, l’OMMS et 

l’AISG, dans l’int�r�t r�ciproque de ces associations. 

Monsieur Ales Cerin (Slov�nie) pr�sente le rapport du Forum des Jeunes qui s’est 
d�roul� avant la conf�rence. Le Forum des Jeunes a adopt� un logo pour nous guider 
vers l’avenir : � COMPAS �, ce qui signifie : Concern� – Ouvert – Motiv� – Pr�t – Actif –
Scouts et Guides.

Monsieur Carsten Pihl, Chef Scout de l’Association norv�gienne des Scouts et 
Monsieur Thorbj�rn Geirbo, Chef Scout de l’Association norv�gienne scoute 
YWCA/YMCA, pr�sentent le scoutisme en Norv�ge aujourd’hui. 

10:1 Monsieur Jean Vandervelden, Tr�sorier de l’AISG, pr�sente les comptes annuels pour 
les ann�es 2002 – 2005, en d�ficit cumul� d’environ 16.500 euro.

Les frais g�n�raux de l’AISG seront en partie couverts gr�ce � un don g�n�reux 
d’environ 34.000 euro �manant des Baden-Powell Guilds du Canada. La conf�rence 
salue ce geste par des applaudissements nourris. 

10:2 Monsieur Jean Vandervelden pr�sente les comptes du Fonds international de 
d�veloppement (2002-2005), qui fait appara�tre une perte d’environ 9.000 euro.

La Banque Internationale de Timbres reste un acteur majeur de ce Fonds.

11 Pr�sentation des candidats comme membres du nouveau Comit� mondial :

Monsieur Brett Grant Australie
Monsieur Hans Slanec Autriche
Madame Anne Dupont Belgique
Madame Linda Bates Canada
Monsieur Juan Salazar Chili
Madame Rigmor Lauridsen Danemark
Monsieur Mario Sica Italie
Monsieur Adepoju Atobatele Nigeria
Madame Teresa Tarkowska Pologne
Monsieur Abdullah S. M. Al-Fahad Arabie saoudite
Monsieur Ales Cerin Slov�nie
Madame Immaculate Nabukeera Ouganda
Monsieur David L. Mowbray UK Alliance

12 Madame Martine L�vy, membre du Comit� mondial, pr�sente le document ”Mission, 
Vision, Strat�gie” pr�par� par le Comit� mondial, � propos de l’avenir de l’AISG. Ce 
document traite de ce que nous souhaitons que soit l’AISG dans les ann�es � venir, 
pourquoi nous le souhaitons et des moyens d’atteindre cet objectif. 

Madame Bj�rg Walstad, membre du Comit� mondial, pr�sente l’orateur-invit�, Monsieur 
Henrik Syse, docteur en philosophie et chercheur � l’Institut pour la Paix � Oslo. Est-ce 
un hasard que Monsieur Syse soit son neveu…

Monsieur Syse nous livre quelques r�flexions � haute valeur ajout�e sur le th�me 
� B�tissons l’avenir … ensemble �, en contrepoint de � ”Mission, Vision, Strat�gie”. La 
pr�sentation en PowerPoint sera disponible sur le site web de l’AISG 2005 : 
www.AISG2005.org.
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Le discours de Monsieur Syse est suivi d’une discussion passionnante sur ce sujet. Le 
panel est compos� de Monsieur Syse, de trois membres du Comit� mondial et de deux 
d�l�gu�s des associations scoutes et guides. Pour conclure, les membres du panel 
reprennent le th�me m�me de la conf�rence: “Ensemble, b�tissons l’avenir �.

Le d�bat est nourri de nombreux t�moignages et moult questions �manant des 
participants.

13 Recommandations et propositions du Comit� mondial et des ANSG � propos de la 
Constitution et du R�glement de l’AISG.

Les d�l�gu�s grecs, danois, tunisiens Comit� mondial pr�sentent leurs diff�rentes 
propositions. Puis interviennent quelques d�l�gu�s islandais, tunisiens, belges, 
fran�ais, suisses, danois et britanniques (Trefoil).

Le Danemark propose une r�solution demandant au Comit� mondial de r��crire une 
nouvelle proposition reprenant toutes les recommandations et propositions. Cette 
synth�se devrait parvenir � toutes les ANSG au plus tard le 1er avril 2006, et les 
commentaires transmis au Comit� mondial au plus tard le 31 d�cembre 2007. Cette 
nouvelles proposition devrait �tre mise � l’ordre du jour de la 25e Conf�rence 
mondiale en 2008. 

UK Trefoil propose un examen de la terminologie de la Constitution et du R�glement. 
Un document provisoire est remis aux d�l�gations.

Les votes sur les d�cisions finales � propos des recommandations et des 
propositions interviendront lorsque la Conf�rence se r�unira le mercredi. Les 
recommandations et propositions communes doivent �tre remises � la pr�sidence, 
par �crit et d�ment sign�es. 

Madame Martine L�vy du Comit� mondial termine la s�ance du lundi en pr�sentant 
les groupes de travail du mardi. 

14 La conf�rence accueille deux propositions d’amendements de la Constitution et du 
R�glement de l’AISG.

Le Comit� mondial, l’Autriche, la Gr�ce et la Tunisie pr�sentent une proposition 
concernant les articles V, VII, IX, XI de la Constitution et IV du R�glement � propos 
de la Branche Centrale. Cette proposition commune a pour effet de r�duire le nombre 
de pages du document de 25 � 7, ce qui est plus pratique. 

La Sous-R�gion nordique et balte pr�sente une proposition concernant l’article IX de 
la Constitution ainsi qu’un projet de r�solution sugg�rant que le Comit� mondial soit 
charg� de r��crire une nouvelle proposition pour d�cision � la 25e Conf�rence 
mondiale en 2008 � propos des articles et sections modifi�s.

Madame Carol Bowen, membre du Comit� mondial, Monsieur Alfred Partsch 
(Autriche), Monsieur Mario Sica (Italie), Monsieur Abdelkader Lassoued (Tunisie), 
Monsieur Niels Rosenbom (Branche Centrale), Madame Rigmor Lauridsen 
(Danemark), et Monsieur Ales Cerin (Slov�nie) interviennent.

15 Monsieur Riccardo Rella Rocca, pr�sident du Comit� mondial de l’AISG, pr�sente le 
projet de plan d’activit�s du Comit� mondial de l’AISG.

16:1 Rapport des groupes de travail du mardi � propos du document � Mission, Vision et 
Strat�gie �. 

La conf�rence approuve la projet de document “Mission” comme sa version d�finitive. 

16:2 La Conf�rence repousse un amendement au premier paragraphe du document 
“Vision”, propos� par le Nigeria.
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La Conf�rence repousse un amendement au second paragraphe du document 
�Vision �, propos� par l’Irlande et soutenu par le Canada.

La Conf�rence approuve le projet de document “Vision � comme sa version 
d�finitive.

16:3 La Conf�rence approuve les buts strat�giques pour 2020, tells que pr�sent�s par les 
groupes de travail, comme leur version d�finitive.

16:4 Le Comit� mondial y pr�tera une attention particuli�re et �valuera toutes les 
suggestions des groupes de travail dans ses prochaines versions du document 
“Mission, Vision, Strat�gie” pour l’AISG.

17 Nous pr�sentons les r�sultats des discussions des groupes de travail “Mission, 
Vision, Strat�gie �.

18 Pr�sentation du plan d’activit� d�finitif du Comit� mondial pour la p�riode 2005 –
2008.

Madame Rigmor Lauridsen (Danemark) �met l’id�e que l’ANSG du Kenya prenne 
l’initiative d’une marche en allumant une torche sur la tombe de BP et l’am�ne � 
Brownsea Island le 1er ao�t 2007. Tous les participants aux festivit�s du 100e

anniversaire ram�neront des cendres du feu de camp � leurs ANSG. L’id�e est 
accueillie favorablement par la conf�rence.

Madame Lauridsen sugg�re aussi de passer en revue l’ordre de pr�sentation des 
activit�s du Comit� mondial. Bien que les points ne soient pas num�rot�s, l’ordre 
dans lequel ils sont pr�sent�s peut aussi avoir son importance, et ce n’est pas 
n�gligeable. 

Le Comit� Mondial, repr�sent� par Riccardo Della Rocca, marque son accord sur la 
prise en compte des suggestions de Madame Lauridsen.

Le plan d’activit� est accept�.

19 Les candidats suivants sont �lus � bulletin secret comme membres du Comit� 
mondial pour la p�riode 2005 – 2011 :

Madame Linda Bates Canada
Monsieur Ales Cerin Slov�nie
Madame Anne Dupont Belgique
Monsieur Brett Grant Australie
Madame Rigmor Lauridsen Danemark
Monsieur Mario Sica Italie.

20:1 Monsieur Jean Vandervelden, Tr�sorier du Comit� Mondial, pr�sente le plan financier 
pour la p�riode 2006 – 2008.

Madame Rigmor Lauridsen (Danemark) demande si les calculs de cotisation sont 
bas�s sur le syst�me de calcul actuel ou sur le nouveau. Elle l’interroge aussi � 
propos du nouveau syst�me de remboursement des frais de voyage (� concurrence 
de 70% seulement), ce qui pourrait constituer une exclusion de certains candidats 
pour des raisons financi�res.

Monsieur Vandervelden r�pond que le syst�me actuel de calcul des cotisations et le 
nouveau ne cr�eront pas de diff�rences sensibles au poste � Rentr�es �. Il 
mentionne �galement l’existence d’un fonds qui couvrira les 30% restant � charge 
des membres du Comit� mondial qui assistent � des r�unions. 

20:2 Monsieur Jean Vandervelden pr�sente la nouvelle m�thode de calcul des cotisations 
des ANSG.
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20:3 Monsieur Jean Vandervelden remercie Monsieur Anthony Floorizone, v�rificateur aux 
comptes depuis plusieurs ann�es. Monsieur Floorizone se pr�sente comme nouveau 
Tr�sorier de l’AISG. 

Monsieur Vandervelden pr�sente alors Monsieur Sven Jansson (Su�de), qui, sur 
proposition du Comit� mondial et selon la Constitution, est candidat � devenir le 
prochain v�rificateur aux comptes de l’AISG.

Au nom du Comit� mondial, Monsieur Riccardo Della Rocca remercie 
chaleureusement Monsieur Vandervelden, qui, d�s cette Conf�rence mondiale, se 
retire de ses fonctions de Tr�sorier, pour ses prestations de qualit�, ainsi que 
Anthony Floorizone pour ses non moins excellentes prestations comme v�rificateur 
aux comptes de l’AISG.

21 Monsieur Mohammed Nejib Gharbi, membre du Comit� mondial, pr�sente en d�tail la 
nouvelle m�thode de calcul des cotisations. Ce syst�me sera plus attrayant pour les 
ANSG en pleine expansion. Il devrait avoir un effet neutre pour l’AISG. Ce syst�me 
comporte trois niveaux de cotisation, bas�s sur l’augmentation des affiliations.

Au 1er niveau, il n’y aura pas de changement de cotisation.

Le 2e niveau permettra une r�duction de 35% du taux de cotisation au-del� d’un 
certain nombre de membres. 

Le 3e niveau accordera une r�duction suppl�mentaire de 70% sur le taux de 
cotisation au-del� d’une augmentation plus �lev�e du nombre de membres.

22 La Tunisie se porte candidate pour l’organisation de la 25e Conf�rence mondiale en 
2008. La Conf�rence se tiendra en novembre 2008, dans l’oasis de Tozeur, aux 
portes du d�sert du Sahara.

Cette invitation est accueillie favorablement.

Une invitation en bonne et due forme et tous les d�tails seront disponibles sur le site 
web de l’Amiti� tunisienne, avec un lien vers l’AISG.

23 Votes sur les modifications de la Constitution et les r�glements de l’AISG. 

Les propositions �manent conjointement du Comit� mondial et des ANSG 
autrichiennes, grecques et tunisiennes, sauf mention sp�ciale. Les changements sont 
not�s en gras. 

23:1 Vote no. 1 : amendement de l’article V, Sections 1 – 4. Affiliation.

Section 1: …, qui remplissent les crit�res et les conditions d’affiliation….

Section 2: inchang�.

Section 3: Crit�res et conditions pour les membres titulaires.

Section 4: Crit�res et conditions pour les membres associ�s.
…, qui remplissent les crit�res et les conditions 

donn�s…

La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.
23:2 Vote no. 2 : amendement � l’Article V, Section 6:2, Affiliation.

L’ancien texte de la Section 6 devient la Section 6:1.

Ajout d’une Section 6:2 comme suit: 
Les responsabilit�s et les droits des membres associ�s sont :
Les membres associ�s de l’AISG ont les m�mes responsabilit�s et droits que 
ceux repris � la Section 6.1, sauf en ce concerne les clauses d) et k).
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La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.

23:3 Vote no. 3.

Ce vote intervient en m�me temps que le vote n� 2, avec l’accord de la Conf�rence. 

23:4 Vote no. 4 : amendement � l’Article V, Section 8, Branche Centrale.

Il est propos� de modifier comme suit les nouveaux 2e et 3e paragraphes 
:”Lorsqu’ils appartiennent � une R�gion o� il existe un Comit� r�gional, ils 
s’enregistrent aupr�s du Bureau Mondial qui en informe le Comit� 
r�gional et la Branche Centrale. Ces membres sont g�r�s par le Comit� 
r�gional en collaboration avec la Bureau Mondial � est rejet�e.

23:5 Vote no. 5 : amendement de l’Article IX, Section 1(a), Le Comit� mondial.

La section est scind�e en diff�rents points identifi�s en minuscules.
Huit membres des ANSG reconnues seront �lus…..
La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.

23:6 Vote no. 6a : amendement de l’Article IX, Section 1(c), Le Comit� mondial.

Nouvelle Sous-section (c) suivant l’ancienne 2e Sous-section, Le 
pr�sident �lu de chaque Comit� r�gional.

Cette proposition est rejet�e.

Vote no. 6b : exclure du droit de vote les pr�sidents des Comit� r�gionaux, sur 
proposition des ANSG nordiques.

Puisque la proposition ci-dessus d’inclure les pr�sidents des Comit�s r�gionaux a �t� 
rejet�e, le vote no. 6b est nulle et non avenue.

23:7 Vote no. 7 : amendement � l’Article IX, Section 1(c), Le Comit� mondial.

Cette proposition des ANSG nordiques, � propos de l’inclusion du Tr�sorier et du 
responsable de la Branche Centrale au Comit� mondial sans droit de vote, est 
retir�e.

Le vote ne doit donc pas intervenir.

23:8 Vote no. 8 : amendements � l’article IX, Section 1(d), Le Comit� mondial

La proposition des ANSG nordiques, � propos de l’inclusion des pr�sidents des 
Comit�s r�gionaux au Comit� mondial sans droit de vote, est retir�e.
Le vote ne doit donc pas intervenir.

23:9 Vote no. 9 : amendement � l’Article IX, Section 4, Composition du Comit� mondial.

Lors de sa premi�re r�union, le Comit� mondial d�signera son pr�sident et un ou 
deux vice pr�sidents qui seront choisis exclusivement parmi les membres d�finis � 
l’Article IX, section 1a. 

Cette proposition est retir�e.

23:10 Vote no. 10 : amendements � l’Article IX, Section 4, Composition.

Les ANSG nordiques ont propos� d’ajouter une phrase � l’Article IX, Section 4, 
concernant la composition du Comit� mondial.

Apr�s consultation, cette proposition est jug�e appartenir aux r�gles et proc�dures du 
Comit� mondial, et non pas � la Constitution.

Les ANSG nordiques retirent donc cette proposition.
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23:11 Vote no. 11a: amendements � l’Article IX, Section 3, Postes vacants.

Il est propos� de retirer la phrase suivante du texte : � Chaque fois que ce sera 
possible, la pr�f�rence sera donn�e aux candidats non �lus par la Conf�rence 
mondiale�.
La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.

Vote no. 11b: amendements � l’Article IX, Section 5, items (i) et (n), Fonctions du 
Comit� mondial.

point (i): nommer des responsables de projet sans droit de vote, selon les 
n�cessit�s.

point (n): cr�er des R�gions et faciliter la cr�ation de Comit�s r�gionaux, 
selon les crit�res de l’article XI; maintenir des liens �troits avec les Comit�s 
r�gionaux ; recommander la r�organisation des R�gions et Sous-r�gions � la 
demande des ANSG ou selon les n�cessit�s.

La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.
23:12 Vote no. 12a : amendement � l’Article IX, Section 6, item (c), Votes.

L’amendement propos� porte sur des questions de tournure de phrase. 

La proposition est retir�e

Vote no. 12b: amendements � l’Article IX, Section 7, item (b), R�unions et Comit�s.

Les ANSG nordiques ont propos� de fixer un quorum pour le nombre de membres du 
Comit�. 

Elles retirent leur proposition. Aucun vote n’intervient. 
23:13 Vote no. 13: Article IX, nouvelle Section 8, Le Comit� Directeur.

Le Comit� mondial instaure un Comit� Directeur. Il se compose du pr�sident, des 
vice-pr�sidents, du Secr�taire-G�n�ral et du Tr�sorier. Le Comit� Directeur doit se 
r�unir une fois par an entre deux r�unions du Comit� Mondial, toutefois, il peut aussi 
se r�unir au moment des r�unions du Comit� mondial ou lorsque les circonstances 
l’exigent. Son r�le consiste � pr�parer les r�unions du Comit� Mondial et d’assurer le 
suivi des d�cisions et des recommandations.

Le Comit� Directeur se r�unit sur convocation de son pr�sident ou � la demande de la moiti� 
de ses membres �lus. 

La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.

23:14 Vote no. 14: Article XI, Niveaux organisationnels.

Les ANSG nordiques retirent leur proposition. 
23:15 Vote no. 15: amendements � l’Article VII, point (a), Organisation de l’ AISG

Nouveau niveau propos�: (d) R�gions et Sous-r�gions.

La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.

23:16 Vote no. 16: amendement � l’Article XI, Section 1 (a), R�gions et Comit�s r�gionaux.

Les Amiti�s nationales scoutes et guides se regroupent en entit�s g�ographiques 
appel�es R�gions.

Les ANSG adjacentes � deux R�gions peuvent d�cider de devenir membres des 
deux R�gions, apr�s consultation du Comit� mondial.



Rapport.24e Conf. mond. version du 10 novembre 2005                                                                      Page 13 / 52

24e Conf�rence mondiale de l’AISG
Rapport de la Conf�rence

La proposition est adopt�e � la majorit� requise des 2/3.

23:17 Vote no. 17: amendements � l’Article XI, Section 1 (b), point 2, R�gions et Comit�s 
r�gionaux.

(2) Le Comit� r�gional se compose des membres de la R�gion �lus par les ANSG.

La proposition est vot�e � la majorit� requise des 2/3.

23:18 Vote no. 18: amendements � l’Article, XI, Section 1 (b), point 3

(3) Chaque Comit� �lit l’un de ses membres comme president et en informe 
le Comit� mondial. 
La proposition est vot�e � la majorit� requise des 2/3.

23:19 Vote no. 19 : amendements � l’Article XI, section c, points 1 et 4 

(1) Participer au d�veloppement de l’Amiti� Internationale scoute et guide 
dans les R�gions et soutenir leur programme et activit�s. 
(4) Promouvoir les relations avec l’AMGE et l’OMMS au niveau r�gional. 
La proposition est vot�e � la majorit� requise des 2/3.

23:20 Vote no. 20: amendements � l’Article XI, Section 3 (nouvelle), Zones.

Les ANSG de deux ou plusieurs R�gions ou Sous-r�gions peuvent se 
regrouper en zones g�ographiques dans l’optique d’organiser des activit�s 
communes, des projets � caract�re social ou en faveur des collectivit�s, tel que 
pr�vus dans les buts et objectifs de l’AISG et en faveur du d�veloppement des 
ANSG. Ces ANSG organisent leurs activit�s d’elles-m�mes en fonction des 
activit�s qu’elles ont choisies. Etre membre d’une zone est compatible avec le 
fait d �tre membre d’une R�gion ou d’une Sous-r�gion.
Cette proposition est rejet�e.

23:21 Vote no. 21: amendements � l’Article XIV, Section 2

Cette proposition concerne les dispositions transitoires concernant la diminution de 
12 � 8 du nombre des membres du Comit� mondial .

Cette proposition est retir�e en raison du fait qu’elle ne doit pas figurer dans la 
Constitution. Aucun vote n’intervient. 

23:22 Vote no. 22: Amendement au R�glement, point IV, Branche Centrale

La proposition est retir�e. Aucun vote n’intervient. 

23:23 Vote no. 23: Vote sur l’ensemble des articles de la nouvelle Constitution de l’AISG, 
selon les votes pr�alables de 1 � 22.

La nouvelle Constitution bas�e sur les votes no. 1 � 22 est approuv�e � la majorit� 
requise des 2/3.

23:24 Vote no. 24: proposition de dispositions transitoires concernant la diminution de 12 � 
8 du nombre de membres du Comit� mondial, � mettre en place lors des 
Conf�rences mondiales de 2008 et de 2011, respectivement. Ce point n’est pas 
consid�r� comme faisant partie de la Constitution ni du R�glement.

Selon ces dispositions, nous proc�derons de la mani�re suivante:

(a) Lors de la Conf�rence mondiale de 2008, six membres quitteront le Comit� 
mondial et seront remplac�s par quatre nouveaux membres �lus.
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(b) Lors de la Conf�rence mondiale de 2011, six membres quitteront le Comit� 
mondial et seront remplac�s par quatre nouveaux membres �lus. 

Cette proposition est approuv�e � la majorit�.

23:25 Vote no. 25: proposition du Liechtenstein, soutenue par l’Allemagne, l’Autriche et 
l’Italie, � propos de nouvelles r�gles et proc�dures lors de la Conf�rence mondiale.

L’AISG, par l’interm�diaire des associations qui en sont membres, regroupe des 
personnes de tous �ges. En cons�quence, elle (…) a l’obligation de proposer 
diff�rentes possibilit�s de logement :  p.ex.. h�tels, logement d’�tudiants, terrains 
de camping et de caravaning.

Les repas pour ces participants devraient avoir lieu au centre de conf�rence ou 
dans un lieu �quivalent.
La proposition est vot�e � plus de la majorit� requise des 2/3.

24:1 Le projet de plan financier pour la p�riode 2006 – 2008 est approuv� � plus de la 
majorit� requise des 2/3.

24:2 La proposition de nouveau syst�me de calcul des cotisations est approuv�e � plus de 
la majorit� requise des 2/3.

24:3 Le Comit� mondial propose Monsieur Sven Jansson (Su�de) comme nouveau 
v�rificateur aux comptes de l’AISG. Toutefois, Monsieur Jansson d�clare ne pas �tre 
candidat � ce poste.

L’Islande propose Monsieur Gunnar Hrafn Einarsson au poste de nouveau 
v�rificateur aux comptes de l’AISG. 

La Suisse propose la candidature de Madame Christine Pasche comme v�rificateur 
aux comptes de l’AISG.

Madame Christine Pasche est nomm�e v�rificateur aux comptes de l’AISG au scrutin 
secret.

Proc�s-verbal pr�par� par:

Jeannine Granger Anne Dupont Gjermund Austvik

Comit� des R�solutions de la 24e Conf�rence Mondiale

REMERCIEMENTS

La Conf�rence mondiale remercie de tout coeur Carol BOWEN, repr�sentant l’Association 
Mondiale des Guides et Eclaireuses, et Toby SUZUKI, repr�sentant l’Organisation Mondiale 
des Mouvements scouts.

La Conf�rence mondiale remercie tout particuli�rement le philosophe norv�gien, Monsieur 
Henrik Syse, pour son remarquable discours.

Tous nos remerciements vont aussi � Monsieur Trond WALSTAD, pr�sident du comit�-
h�te, et � son �quipe et aux membres de l’Amiti� norv�gienne des scouts et guides qui ont 
particip� � la bonne r�ussite de la 24e Conf�rence mondiale de l’AISG.
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R�solutions

1. R�gles de proc�dure
Les r�gles de proc�dure de la Conf�rence mondiale sont approuv�es.

2. Nominations
Sur la proposition du Comit� Mondial, la Conf�rence mondiale approuve la nomination 
des personnes suivantes: 

Pr�sident de la Conf�rence Trond WALSTAD (Norv�ge)
Vice-Pr�sident de la Conf�rence Marit K. JANSSON (Norv�ge)

Comit� des R�solutions Gjermund AUSTVIK (Su�de)
Anne DUPONT (Belgique)
Jeannine GRANGER (France)

Scrutateurs Liz AVESTON (Royaume-Uni)
Nicole BEAUBRUN (BC-Casegha)
Angeliki GAVALA (Gr�ce)

3. Affiliations
La Conf�rence mondiale reconna�t l’affiliation en qualit� de membre titulaire � 
“l’Asociaci�n Nacional de Scouts y Gu�as de Panama”.
La Conf�rence Mondiale reconna�t l’affiliation en qualit� de membres associ�s �
- � Bahrain Scouts and Guides Fellowship �, et �
- � National Fellowship of St.George’s Guild, Ghana”.

4. Mission - Vision - Strat�gie
Le texte sur la mission, la vision et la strat�gie de l’AISG est vot� � l’unanimit�.

5. Plan d’action 2005-2008
Le Plan d’action propos� par le Comit� mondial est accept� � la majorit�.

6. Finances
1. Le Plan financier pour 2006-2007-2008 est vot� � la majorit�.
2. Le nouveau syst�me de cotisation (majorit� des 2/3 des votants) est accept�.
3. Anthony Florizoone, Commissaire aux comptes depuis 1998, devient Tr�sorier de 

l’Association.
La Conf�rence Mondiale �lit Christine Pasche (Suisse) comme Commissaire aux 
comptes.

7. Elections
La Conf�rence mondiale �lit comme membres du Comit� pour 6 ans :

- Brett D. GRANT Australie
- Anne DUPONT Belgique
- Linda BATES Canada
- Rigmor LAURIDSEN Danemark
- Mario SICA Italie
- Ales CERIN Slov�nie
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en remplacement de Riccardo DELLA ROCA, Jean-Luc DEPAEPE, Victor SANTOS, 
Dominique STAUB, Anton KURNIA.

8. Statuts de l’AISG
La Conf�rence mondiale approuve les modifications suivantes :

ARTICLE V - AFFILIATION
Section 1 – Demande d’affiliation

Peuvent devenir … qui remplissent les crit�res et les conditions requis.
Section 2 – Cat�gories d’affiliation
Section 3 – Crit�res et conditions pour �tre membre titulaire
Section 4 – Crit�res et conditions pour �tre membre associ�
Section 6 – Responsabilit�s et droits des membres
1. Les responsabilit�s et les droits des membres titulaires sont les suivants (a, b, c, d, e, 

f, g, h, i, j k)
2. Les responsabilit�s et les droits des membres associ�s :

Les membres associ�s de l’AISG ont les m�mes responsabilit�s et droits que ceux 
conf�r�s dans la section 6.1 except� ceux aff�rant aux clauses d) et k) :

d) nommer et �lire des candidats au Comit� mondial
k) se porter candidat � l’accueil des r�unions de la Conf�rence mondiale.

ARTICLE VII – Organisation de l’AISG
d) Les R�gions et Sous-r�gions

ARTICLE IX – Le Comit� Mondial
Section 1 – Le Comit� mondial se compose des membres suivants :

a) huit membres qui (...)
Section 3 : 
Dans ce paragraphe est supprim�e la phrase : � … en choisissant, si possible, parmi la liste 
des candidats aux �lections soumise � la derni�re Conf�rence mondiale �.

Section 5
9. Nommer, si n�cessaire, des charg�s de mission, sans droit de vote. Leur charge sera

limit�e � un maximum de trois ans avec la �ventuelle d’une extension � une ultime 
p�riode de trois ans au maximum.

14. Cr�er des R�gions et favoriser la cr�ation des Comit�s r�gionaux, selon les dispositions 
de l’article XI ; maintenir des contacts �troits avec les comit�s r�gionaux.

Section 7
3. Deux tiers des membres ayant droit de vote constitueront le quorum.

(nouveau) Section 8 – Comit� directeur
Il est cr�� au sein du Comit� mondial un Comit� directeur compos� du Pr�sident, des Vice-
Pr�sidents, du Secr�taire-G�n�ral et du Tr�sorier.
Le Comit� directeur se r�unit obligatoirement au moins une fois par an entre deux r�unions 
du Comit� mondial. 
Le Comit� directeur est charg� exclusivement de la pr�paration des r�unions du Comit� 
mondial et du suivi des d�cisions et recommandations de ce dernier.
Le Comit� directeur se r�unit sur convocation de son Pr�sident ou de la moiti� de ses 
membres �lus.
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ARTCLE XI – R�gions et Comit�s R�gionaux
Section 1 – Les R�gions

a) … appel�es R�gions.
Les ANSG, adjacentes � deux R�gions, peuvent se joindre � ces deux R�gions apr�s 
avoir consult� le Comit� mondial.
b) 3. Chaque Comit� �lit l’un de ses membres comme pr�sident(e) et en informe le 
Comit� mondial.
c) Fonctions
1. Favoriser le d�veloppement des ANSG de la R�gion et les soutenir dans leur 

programme et leurs activit�s.
4. D�velopper les relations au niveau r�gional avec l’Organisation Mondiale des 

Mouvements Scouts (OMMS) et l’Association Mondiale des Guides et Eclaireuses 
(AMGE).

Section 2
NB – Les ANSG, adjacentes � deux Sous-r�gions, peuvent se joindre � deux Sous-r�gions 
de leur choix, apr�s avoir consult� le Comit� mondial.

9. Dispositions transitoires
En ce qui concerne l’application de l’article IX, section 2, les dispositions suivantes seront 
de rigueur :

a) � la Conf�rence mondiale de 2008, les six membres sortant du Comit� mondial 
seront remplac�s par 4 membres �lus.

b) � la Conf�rence mondiale de 2011, les six autres membres sortant du Comit� 
mondial seront remplac�s par quatre nouveaux membres �lus.

10. Prochaine Conf�rence
La Conf�rence mondiale d�cide que la XXVe Conf�rence Mondiale se tiendra en 
novembre 2008 � Tozeur en Tunisie.

REMERCIEMENTS

La Conf�rence Mondiale exprime ses sinc�res remerciements � Carol BOWEN, 
repr�sentante de l’Association Mondiale des Guides et Eclaireuses, et � Toby Takemishi 
SUZUKI, repr�sentant de l’Organisation Mondiale des Mouvements Scouts.

La Conf�rence Mondiale exprime �galement ses vifs remerciements � Monsieur Henrik 
Syse, philosophe norv�gien pour sa remarquable conf�rence. 

Mille mercis aussi � Monsieur Trond WALSTAD, pr�sident de la Conf�rence et � tous les 
membres de l’Amiti� norv�gienne qui ont particip� � cette 24e Conf�rence.
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Mission, Vision et Buts strat�giques

L’Amiti� Internationale Scoute et Guide est une organisation pour adultes, qui soutient le 
Scoutisme et le Guidisme

Mission

La Mission de l’Amiti� Internationale Scoute et Guide est de promouvoir l’esprit de la 
Promesse et de la Loi Scoute et Guide dans la vie quotidienne de ses membres, qui pourront 
poursuivre leur d�veloppement personnel, servir au sein de leur communaut� et soutenir 
activement l’Association Mondiale des Guides et �claireuses et l’Organisation Mondiale du 
Mouvement Scout 

Vision pour 2020

• L’Amiti� Internationale Scoute et Guide sera un r�seau mondial, visible qui 
s’efforcera de rendre le monde meilleur

• Les Amiti�s Nationales verront le nombre de leurs adh�sions augmenter et seront 
plus attrayantes pour les jeunes adultes.

Buts strat�giques pour 2020

 Nous renforcerons nos Amiti�s Nationales existantes
 Nous accro�trons le nombre de nos Amiti�s Nationales
 Nous identifierons et mettrons en œuvre des occasions de soutien et de service 

localement et internationalement 
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Plan d’action 2005-2008 du Comit� mondial

En juin 2005, � Lillehammer, il y aura un renouvellement de la moiti� des membres du 
Comit� Mondial ….aussi entre 2005 et 2008 qui fera quoi ?

Le Plan Strat�gique de l’AISG indique trois objectifs qui sont : renforcer les Amiti�s 
existantes, aider � la cr�ation de nouvelles amiti�s dans leur propre pays ou dans de 
nouveaux pays, identifier et soutenir toutes opportunit�s et toutes op�rations et actions de 
service � la communaut� nationale ou internationale.

Le Comit� mondial devrait � coller � � ces trois objectifs et pour ce faire, devrait accro�tre 
ses ressources humaines et financi�res.

 Renforcer les Amiti�s existantes
 aider les ANSG � mettre en œuvre le plan strat�gique
 faire des campagnes de sensibilisation sur d’importants sujets de soci�t�
 am�liorer la communication avec les ANSG
 cr�er des projets concrets � mettre en œuvre par les ANSG
 rechercher des fonds pour ces projets concrets (niveau mondial)
 cr�er un fonds sp�cial pour aider les pays en d�veloppement � participer aux 

conf�rences (mondiale ou r�gionales)

 Aider � la cr�ation de nouvelles amiti�s dans leur propre pays ou dans de nouveaux pays
 aider les ANSG d�j� existantes � mettre en œuvre le plan strat�gique pour cr�er de 

nouvelles ASG locales
 proposer un projet aux ANSG des pays d�velopp�s pour qu’elles prennent en charge 

la cr�ation de nouvelles ANSG dans les pays o� il n’y en a pas
 s’assurer qu’un bon suivi du Forum Adultes est effectu� et aider les ANSG � mettre 

en œuvre les d�cisions prises
 cr�er un plan de d�veloppement pour l’ASPAC ainsi que pour l’Afrique, et l’Am�rique 

centrale et du Sud avec les ANSG existantes, avec les membres de la BC, avec les 
membres du Comit� Mondial en charge de ces r�gions, avec le coordinateur de la 
BC, avec la personne en charge du jumelage , avec le BM

 s’assurer du suivi du rassemblement d’Ouganda (et pr�parer un rassemblement en 
Afrique de l’Ouest en 2006/7)

 travailler avec l’AMGE et l’OMMS pour identifier les pays
** o� le guidisme et le scoutisme sont suffisamment forts pour cr�er de nouvelles 

ASG locales ou des ANSG avec de jeunes guides et scouts anciens
** mais aussi o� le guidisme et le scoutisme sont suffisamment anciens pour avoir 

des membres plus �g�s

 Identifier et soutenir toutes opportunit�s et toutes op�rations et actions de service � la 
communaut� nationale ou internationale.
Une partie du but 3 du plan strat�gique est consacr� � ceci.

 Mettre l’accent sur les d�fis de notre temps (environnement, paix…) et travailler avec 
l’AMGE, l’OMMS, les Nations Unies, des ONG…

 Mettre l’accent sur les besoins des pays en d�veloppement (actions de coop�ration, 
alphab�tisation, formation, sant�…) et travailler avec l’AMGE et l’OMMS pour 
soutenir les associations nationales ou travailler avec nos ANSG pour toute action en 
cours dans un pays en d�veloppement (soutien financier ou tout autre) ou avoir nos 
propres activit�s en lien avec les membres de la BC ou avec les ANSG de ces pays
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 Mettre l’accent sur les nouvelles du monde (catastrophes naturelles et les conflits) et 
proposer l’exp�rience d’anciens scouts et guides qui ont eu une longues activit� 
professionnelle ou chercher des financements pour aider les habitants d’une fa�on ou 
d’une autre.

Pour atteindre ces objectifs :

 Le Comit� Mondial devra :
 faire une liste des t�ches et les r�partir parmi les membres selon leurs souhaits, leurs 

comp�tences et leur temps disponible (le rajeunissement implique des membres plus 
jeunes et certains des nouveaux membres auront peut-�tre encore une activit� 
professionnelle)

 red�finir et coordonner, d’une fa�on harmonieuse, toutes les t�ches assum�es par le 
Comit� mondial, les Comit�s r�gionaux et le Bureau mondial.

 am�liorer notre r�seau de communication en rendant plus ais� l’acc�s � Internet et 
au site Web, en essayant de traduire la WGM en d’autres langues (espagnol, arabe, 
russe, langues vernaculaires) si cela ne co�te rien � l’AISG

 promouvoir la Journ�e de l’Amiti�
 mettre � jour la litt�rature existante (livrets, etc…) et avoir toujours des kits pr�ts � 

�tre envoy�s � la demande d’une ANSG
 �valuer le nouveau syst�me de cotisation
 am�liorer et d�velopper les syst�mes d�j� existants de recherche de financements 

(banque du timbre, fonds de d�veloppement,…)
 cr�er, avec le Pr�sident de la Guilde des Ambassadeurs, un projet permettant de 

faire plus de publicit� � cette Guilde et inciter les membres individuels et les ANSG � 
y adh�rer.

 Et le Comit� Mondial devrait :
 �tudier la situation de l’AISG aux Nations Unies puis �tudier la fa�on d’avoir des 

repr�sentants au moins � Paris, � Gen�ve, � Vienne et � Rome
 renforcer les relations avec l’AMGE et l’OMMS

1. en maintenant � jour les d�clarations sur les relations et encourager une 
coop�ration et des partenariats plus concrets

2. en assurant une participation permanente et r�elle de Membres du Comit� 
Mondial de l’AISG aux Conf�rences mondiales et r�gionales de l’AMGE et de 
l’OMMS et en ayant des repr�sentants de l’AMGE et de l’OMMS aux 
conf�rences/rencontres mondiale et r�gionales 

3. en encourageant l’AMGE et l’OMMS � promouvoir l’adh�sion � l’AISG de 
leurs responsables lorsqu’ils ne sont plus actifs.

 Et encore, le Comit� Mondial devrait r�fl�chir rapidement � une action pour le Centenaire 
du Scoutisme en 2007 et d�velopper un plan de relations publiques utilisant les moyens 
modernes de publicit� en vue de ce Centenaire (en dehors de la participation au Jam et de 
l’implication dans une EIS)
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R�unions Sp�cialis�es

R�union des Pr�sidents Nationaux
La r�union s’est concentr�e sur les principaux points suivants :

1. Evaluation des points-cl�s (23e Conf�rence de Vancouver) : points forts / faibles
2. Points-cl�s pour les trois prochaines ann�es
3. Apport des ANSG au Plan strat�gique

1. Evaluation des points forts et des points faibles
Conscients des difficult�s qu’a rencontr�es le Comit� mondial, les participants ont donn� une 
note positive au travail des trois derni�res ann�es et constat� de bons r�sultats en ce qui 
concerne :

- Les actions de d�veloppement
- Les relations avec l’AMGE et l’OMMS
- Une coop�ration accrue avec les Comit�s r�gionaux.

Recommandation
Au vu de ces difficult�s, il est urgent d’adapter nos structures, surtout au niveau du r�le et 
des responsabilit�s du Comit� mondial, du Bureau mondial, des R�gions et des Sous-
R�gions.

2. Points-cl�s pour les trois prochaines ann�es
a) Accord sur les trois objectifs strat�giques :
- b�tir des Amiti�s plus fortes
- augmenter le nombre de membres et le nombre d’Amiti�s
- d�finir les services.
b) Le nouveau syst�me de cotisation : les objectifs du niveau syst�me sont bien per�us, 

toutefois, les participants souhaitent obtenir plus de d�tails sur ses aspects 
techniques et op�rationnels pour permettre aux Pr�sidents Nationaux et aux 
Secr�taires Internationaux de faire la promotion de ce syst�me au niveau national.

c) Site Web de l’AISG (Internet et Intranet) : de nombreux participants ont signal� qu’ils 
faisaient peu usage de ce syst�me. Ceux qui s’en servent r�guli�rement d�clarent 
l’appr�cier �norm�ment et vantent ses possibilit�s d’am�liorer les communications, le 
service et le relationnel.

Recommandation
Promouvoir ces outils � tous les niveaux de l’Association et insister pour que les ANSG 
en maximisent l’utilisation.
3. Mise en place du nouveau Plan strat�gique

Recommandation
Impliquer de plus en plus les ANSG, les Comit�s r�gionaux et sous-r�gionaux
Ceci ne peut fonctionner qu’avec le soutien � part enti�re des ANSG, des Comit�s 
r�gionaux, des Comit�s sous-r�gionaux par le biais de
- r�unions (r�gionales, sous-r�gionales, locales).
- formations et informations.
- un plus grand nombre d’actions.

- un soutien aux pays ayant des difficult�s passag�res � percevoir des cotisations et � 
payer les frais de voyages.
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- un soutien aux nouvelles Amiti�s naissantes.

R�union des Secr�taires Internationaux
Le groupe de discussion des Secr�taires Internationaux a identifi� les objectifs suivants :
1. Une �quipe s’est constitu�e pour examiner l’�tude de poste des Secr�taires 

internationaux, mis � jour apr�s la 23e Conf�rence mondiale, le travailler en 
concertation avec les Secr�taires Internationaux, via intranet si possible ;

Ce projet qui sera transmisau Bureau mondial pour fin d�cembre 2005, sera � l’ordre du    
jour du Comit� directeur (mars 2006) ;
2. Maximiser l’utilisation du web :
- en encourageant la communication horizontale. Les Secr�taires internationaux 

partageront des informations et �changeront des id�es par Intranet ;
- en faisant conna�tre au moins une action sur le site web (Internet). Ceci servira la 

promotion de l’AISG vis-�-vis du grand public.
- en augmentant les jumelages via le site web (Internet) ;
- en cr�ant des rencontres virtuelles pour les pays africains pour faire dispara�tre les 

probl�mes de visas et/ou de tr�sorerie.
2. Faciliter le travail du Bureau mondial en envoyant � temps les documents 

administratifs (recensement, r�pertoire, abonnements, etc.) ;
3. Promouvoir et �tendre la Boutique pour permettre de r�duire nos frais. Le Royaume-

Uni peut agir comme fournisseur en gros.

Rapport sur le Plan d’activit�s / groupes de discussion � Strat�gie �
Un groupe par R�gion, chaque groupe �tant pr�sid� par un membre du Comit� mondial 
aid� par les candidats qui se pr�sentent au Comit� mondial.
Les points � discuter dans les groupes r�gionaux �taient les suivants :
- Comment dans nos ANSG pouvons-nous nous focaliser sur les buts contenus dans 

la proposition de plan strat�gique de l’AISG et les mettre en pratique dans notre plan 
national strat�gique ?

- A partir du document � Mission, Vision, Strat�gie �, quels sont les trois objectifs que 
nous voulons le plus r�aliser ?

- Quelles cibles voulons-nous atteindre dans ces objectifs ?
- Quelles activit�s seront-elles n�cessaires pour atteindre ces cibles ?
- Comment mesurer notre degr� de r�ussite ?
Rapport de la R�gion Arabe/Afrique
1. Heureux d’avoir une proposition sur un programme d’activit� � utiliser comme outil 

pour cr�er ou d�velopper un programme national.
2. Mettre un syst�me de r�seau ne d�pend pas de la taille mais d’un coordinateur qui 

fait office d’agent de liaison entre les pays voisins et le Comit� mondial pour des 
projets communs.

Rapport de le R�gion Asie-Pacifique
Ce groupe est d’accord de former un Comit� r�gional et de pr�ciser certains besoins.

Mission
Sa Mission est de cr�er l’unit� entre les ANSG de la R�gion Asie-Pacifique pour promouvoir 
l’identit� de l’AISG.
Vision
Cr�er un Comit� agissant et viable pour la R�gion A-P.
Buts

1. Trouver un d�l�gu� des ANSG appartenant � cette R�gion pour cr�er ce Comit� 
r�gional ;

2. Formuler une s�rie de r�gles de proc�dures ;
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3. Former un r�seau de communication avec les ANSG ;
4. Pr�parer un plan de d�veloppement pour la r�gion.

Rapport de la R�gion Inter-am�ricaine
1. Une r�gion de l’Ouest devrait se cr�er dans tout l’H�misph�re occidental.
2. Pr�parer une rencontre � occidentale �.

COMMUNICATION
- Promotion via les journaux, la radio, les expositions, les tables d’information et des 

listes internes pour toutes les manifestations et activit�s.
- Cr�ation d’un Comit� r�gional disposant d‘un Protocole, et non un acte constitutif ;
- Publicit� pour l’information ci-dessus ;
- Organigrammes de l’AISG.

Rapport de la R�gion Europe
Elle �tait divis�e en trois groupes.
Tous se sont concentr�s sur la n�cessit� d’accro�tre la visibilit� aupr�s du grand public.
Chaque groupe a apport� des suggestions quant � l’organisation de ce groupe. Les 
rapports sont disponibles sur le site web ou aupr�s du Bureau mondial.

R�union sp�cialis�e: Rajeunissement
1. Que peux-t-on faire pour am�liorer les relations entre les Mouvements scouts et 

guides et l’Amiti� nationale scoute et guide (adultes) ?
- organiser ensemble des activit�s cibl�es et repr�sentatives, des projets (Lumi�re de 

la Paix de Bethl�em, une marche …) ;
- avoir des services de soutien, p.ex. des bureaux dans le m�me b�timent …
- se montrer et cr�er des groupements scouts ;
- penser � utiliser le mot � scout ou guide � dans le nom de votre association, mais 

passez d’abord � l’action.
- S’�couter mutuellement (ne pas forcer les choses).
- Soyons cool
- Assister aux activit�s des uns et des autres.
- Soyons identifiables comme membres de l’ANSG (uniforme, foulard …)

2. Comment pouvons-nous attirer vers nos Amiti�s nationales scoutes et guides, 
des membres plus jeunes qui ne sont plus en activit� dans les mouvements 
scouts/guides ?

- Ayons des projets communs avec les jeunes (pas le coup de main mais une 
collaboration sur une base �gale)

- Cr�ons notre r�seau global en retournant aux principes de base (pas d’h�tels…)
- Organisons des cours de formation pour les Cha�nes (pas seulement de l’aide)
- Contact personnel (invitation aux ANSG)
- Soyons fous (organisons des activit�s diff�rentes et invitons les Pionniers, les 

animateurs). Ouvrons les liens de communications � propos de ces activit�s.
- Soyons reconnaissables par un uniforme (force des symboles !)
- Des Amiti�s sur Internet (permettent de rompre l’isolement lorsque des membres 

actifs sont dispers�s dans tout le pays).
- Jumelage entre les Amiti�s et des groupes de jeunes scouts.
- Participons activement aux activit�s scoutes (pas seulement � l’arri�re-plan).
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Pr�sentation du rapport triennal 2002-2005
Par Jean-Luc De Paepe, 
Vice-pr�sident du Comit� mondial de l’AISG

Bis repetita non placent, disaient les Latins.
Je ne vais �videmment pas vous relire le document que Riccardo et moi-m�me avons �tabli 
au vue de cette Conf�rence. Ainsi ceux qui n’auront pas eu le courage de le lire b�n�ficient-
ils du moins de la satisfaction et de l’�conomie d’en avoir un r�sum� ici. Quant aux quelques 
lecteurs fid�les empress�s et attentifs des documents �manant du Comit� mondial et du 
Bureau mondial, leur peine sera l�g�re puisqu’ils b�n�ficieront de la synth�se que nous leur 
pr�sentons � pr�sent. Chacun y trouvera d�s lors son d� et sa satisfaction. Que disions-
nous donc ?
D’abord, qu’il s’agit d’un rapport triennal d’activit�s du Comit� mondial de l’AISG, non de 
celle-ci. Le rapport de l’AISG serait bien diff�rent. Il engloberait tous les rapports des Amiti�s, 
du Comit� mondial et des Comit�s r�gionaux. Un tel travail vaudrait la peine mais ne 
s’inscrirait pas dans notre mission. Donc un rapport de l’ AISG.
Ce triennat fut, vous le savez, particulier. Il a commenc� en effet � Vancouver sous la 
pr�sidence d’Helen Barker et s’ach�ve � Lillehammer sous la pr�sidence de Riccardo della 
Rocca, en �tant pass�, entre ce d�but et cette fin par une p�riode de duumvirat, de presque 
un an, pendant laquelle Riccardo et moi-m�me, tous deux comme vice-pr�sidents, avons 
assum� bic�phalement la direction du Comit� apr�s la d�mission d’Helen.
Nous avons d�j� dit et �crit- et mieux encore, nous le pensons et l’affirmons- l’ensemble des 
membres du Comit� assument leurs responsabilit�s de ne pas avoir pu ni su pr�venir ce 
d�part soudain. Probl�mes de compr�hension, malentendus, divergences de conception du 
travail et des responsabilit�s, syst�mes de pens�e diff�rents, relations interpersonnelles 
allant en se d�gradant, ces divers �l�ments, parmi d’autres, ont conduit � la d�cision prise 
sans doute de fa�on instinctive qui nous a �t� communiqu�e par e-mail le 6 janvier 2004. Un 
peu comme dans une famille lorsque le p�re claque la porte plut�t que continuer � g�rer 
cette famille dans laquelle l’entente el les relations sont devenues difficiles et la coh�sion 
aspir�e par une centrifugeuse. Personne ne d�tient la v�rit� dans ce dossier et chacun se 
doit de l’appr�cier selon la voix de sa seule conscience.
Nous avions, rappelons-nous, quelques enjeux � gagner et des objectifs � atteindre confi�s 
par la Conf�rence de Vancouver. Et un but : amener l’AISG � devenir une organisation 
internationale plus ind�pendante dans ses ressources, dot�e d’une gestion plus moderne et 
plus efficace, ouverte sur le Monde, riche de plus de membres se mettant au service, par 
leurs innombrables talents, des mouvements scouts et guides et des communaut�s locales 
et nationales.
Nous avons d�crit dans notre rapport les questions o� nous pensons avoir marqu� des 
points. Je vous les rappelle bri�vement.
1. L’�laboration d’un plan global d’objectifs strat�giques.   Pour vivre, pour survivre et 

progresser, une organisation -comme tout �tre humain d’ailleurs- doit se doter d’une 
Strat�gie, laquelle repose sur une triade de questions successives :

a) la Mission : que sommes-nous ? qui sommes-nous ? pourquoi sommes-nous r�unis ? 
M�me r�affirmer la mission n’est pas inutile.

b) la Vision : nous projetant dans un avenir raisonnable- dix/quinze ans- qu’allons-nous faire 
ensemble ?

c) les objectifs : forts de notre essence et de notre existence, dot�s d’une vision r�aliste, 
comment allons-nous r�aliser notre strat�gie ? Toujours avec le m�me motto 
pragmatique: � Think globally, act locally �, cette conf�rence doit permettre des pas 
significatifs. Rappelons-nous : � il n’y a pas de chemin devant soi : on cr�e en 
marchant �.
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2. L’intensification et l’approfondissement de nos relations avec l’OMMS et l’AMGE. De 
grands efforts ont �t� port�s pour rencontrer � tous les niveaux les membres de l’OMMS 
et de l’AMGE. Ils devront �tre encore �largis autour de la question centrale : quelle AISG 
pour quels AMGE et OMMS ?

3. Le d�veloppement de notre participation avec l’UNESCO. Pour rappel, il nous faudra 
appliquer l’accord �tabli entre le Haut Commissariat des Nations Unies pour les r�fugi�s. 
Il en va de la cr�dibilit� d’une organisation internationale qui se veut d’�ducation 
permanente.

4. Le souci du d�veloppement des organisations membres. Ici je rappelle que vous aurez � 
voter sur la proposition pr�par�e par votre Comit� du nouveau syst�me de cotisation, qui 
doit permettre aux organisations qui progressent en effectifs de b�n�ficier financi�rement 
des r�sultats de leur expansion quantitative d�s l’ann�e prochaine.
L’aide aux Amiti�s devrait �tre renforc�e via les structures r�gionales que nous avons 

d�velopp�es. Appelons cela une strat�gie de proximit�.
Un effort particulier a �t� port� vers l’Afrique, en vue de soutenir le lancement et le 
d�veloppement de nouvelles Amiti�s. Ce dossier est aussi � suivre.
Dans le domaine de la communication, gr�ce � un don de l’Amiti� canadienne, nous 
poss�dons d�sormais un outil moderne dont l’utilisation doit encore �tre encourag�e. 
Nous l’avons d�sormais, sur base d’un choix qui correspond � nos besoins 
d’intercommunication ; il vous appartient de le faire vivre et prosp�rer.
Un excellent contrat a �t� conclu pour la vente des articles AISG de magasin avec la 
firme � Strade Aperte �.
Enfin, la World Gazette Mondiale a �t� reprise et fonctionne � nouveau � plein r�gime.

5. Le souci des performances du Bureau mondial. A Vancouver, nous avions salu� la 
m�moire de Na�c Pirard, qu’une cruelle maladie nous avait enlev�e. Pour la remplacer au 
pied lev�, le choix du Comit� pr�c�dent s’�tait port� sur Faouzia Kchouk, qui sans 
racines personnelles avec le Guidisme ou le Scoutisme, dut tout apprendre et assimiler, 
sans tarder. � Take care of her, she is a nice person � nous l’avait publiquement rappel� 
le Pr�sident sortant, Niels Rosenbom, avant de cl�turer notre Conf�rence du Canada. Le 
Comit� n’a pu que se r�jouir de ce que beaucoup n’ont pas oubli� cet appel et ont fait 
preuve de sinc�re amiti� dans leurs relations avec notre nouvelle secr�taire g�n�rale 
d�sormais fix�e � Bruxelles. Et malgr� d’in�vitables chaos, le Bureau mondial a pu 
s’am�liorer. Ici aussi je vous renvoie � notre rapport �crit, mais en vous rappelant que le 
d�m�nagement de l’AISG � la Porte de Hal a constitu� une remarquable opportunit� de 
meilleure gestion et de meilleure visibilit� de notre Organisation.

6. La Visibilit�. Voil� un objectif encore auquel votre Comit� a �t� sensible, en osmose avec 
le Bureau mondial. Dans tous nos produits (rapports, imprim�s, mat�riel), l’image-maison 
s’est plac�e. Nous la connaissons, � nous de bien la faire conna�tre aux autres.

7. Et puis…. et puis…il y a la Conf�rence de Lillehammer : St Georges Gilderne I Norge, en 
pleine collaboration avec le Comit�, nous accueille ici � Lillehammer. C’est une œuvre 
collective Norv�ge-Comit� et Bureau, mais il faut saluer l’enthousiasme, le dynamisme, 
le professionnalisme, la rigueur souriante des amis norv�giens. Une Conf�rence 
mondiale est un aboutissement et un d�part pour une Organisation. Ensemble nous 
avons travaill� � la r�ussite de l’un et de l’autre.
Et puis en contrepoint, nous �voquions des zones d’ombres.
Citons d’abord le caract�re �troit et limit� de nos budgets. Toute d�pense est compt�e � 
l’euro pr�s. Et tant d’ambitions pourtant. Et tant d�s lors de frustrations. Le choix est 
simple lorsqu’il n’y a pas de moyens : il n’y a pas de priorit�s tout simplement ! Nous 
n’avons pas trouv� de nouvelles ressources.
Nous aurions pu mieux travailler ensemble. Nous nous devions d’exprimer notre voix,
votre voix dans des �v�nements douloureux qui ont marqu� le d�but de notre si�cle ; la 
guerre en Irak, le tsunami en Asie. H�sitations et manque de coh�sion nous ont r�duit au 
silence, prudent pour certains, m�diocre pour d’autres.
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Mais le respect du pass� ne nous a pas quitt�s. Saluons sur ce point la publication initi�e 
par Ferry Partsch, d’Autriche, sur le 1001 BA de notre 50e anniversaire et notre livre 
comm�moratif 1953-2003 dont quelques exemplaires mod�les existent d�j� ici en italien, 
en attendant la version anglais/fran�ais qui sera pr�te dans quelques mois.
Nous y voyons des �l�ments encourageants pour f�ter le centenaire du Scoutisme en 
2007.
En conclusion, nous avons essay� de faire de notre mieux et de b�tir non l’avenir, mais 
pour l’avenir. Bien des mat�riaux sont pr�ts pour le prochain Comit�. S’inspirant de la 
devise olympique � <Citius-Altius-Fortius � qui est marqu�e dans le salon de cet h�tel, il 
pourra aller aussi plus vite, plus haut, plus fort. Mais comme nous le disions � Canterbury 
l’an dernier, “Yesterday is history, Tomorrow is mistery, Today is a gift”. Sachons en 
mesurer pleinement le bonheur.
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Discours de l’Orateur

� B�tissons l’avenir ... ensemble! �

Conf�rence de l’AISG – le 13 juin 2005 � Lillehammer (Norv�ge)
Henrik Syse, PhD. 
Senior research fellow � l’Institut International de Recherche pour la Paix � Oslo (PRIO) et 
programme d’Ethiques � l’Universit� d’Oslo.
Courriel : henrik@prio.no / hsyse@online.no

Un com�dien su�dois a dit un jour – oui, nous citons de temps en temps les su�dois, m�me 
ici en Norv�ge –qu’il ne suffit d’�tre sur la bonne voie m�me si on s’y trouve. Parce que si 
c’est le cas, vous vous ferez de toute fa�on �craser par un train, malgr� que vous soyez sur 
la bonne voie.

J’imagine que cela vous fait aussi penser � la fameuse phrase qui dit que si vous �tes dans 
un tunnel et que vous croyez enfin apercevoir la lumi�re au bout de ce tunnel, il ne s’agit 
peut-�tre que d’un autre train qui arrive dans la direction oppos�e.

Quelle est donc la morale de ces tristes histoires de chemins de fer ? Permettez que je vous 
en raconte deux autres avant de m’embarquer vers plus de philosophie. D’abord, il y a celle 
de l’am�ricain qui se rend pour la premi�re fois en Norv�ge et prend le train pour 
Lillehammer. L’am�ricain se vante sans arr�t des grandes r�alisations am�ricaines et 
comme tout y est vite r�alis�. Le chef de train qui se trouve dans le m�me compartiment que 
lui l’�coute pendant des heures : � Vous savez, dit l’am�ricain, aux Etats-Unis, nous 
creusons les fondations de la maison en un jour et le lendemain, elle est termin�e �. Le chef 
de train en eut assez d’entendre ces commentaires et cherchait comment lui r�pondre, 
lorsque l’am�ricain se penchant par la fen�tre en arrivant � Lillehammer, dit � Dites-moi, 
dans quelle ville sommes-nous ? Le chef du train r�pondit � Oh, mon dieu, cette ville n’�tait 
pas ici hier ! �.

Ma derni�re histoire de train est celle d’un homme qui arrive � la ville et aper�oit que la gare 
est un peu loin du centre de la ville. Il s’adresse � un passant et lui demande pourquoi il en 
est ainsi, � quoi l’homme lui r�pond: “Eh bien, nous avons pens� qu’il valait mieux construire 
la gare tout pr�s des voies”.

Je vous r�sume: Pour faire face ensemble � l’avenir de l’Amiti� Internationale scoute et 
guide, vous devez �tre sur la bonne voie, et parfois, il est difficile de savoir o� elle se trouve. 
Ce n‘est pas tout, vous devez aussi avancer et vous assurez que vous avez la bonne 
vitesse. Il faut aussi se garder des dangers qui vous menacent, surtout s’ils vont vous 
percuter de plein fouet. 
Soyez honn�tes et humbles lorsque vous �tablissez un constat du travail accompli. Et enfin, 
assurez vous que vous �tes bien � la place qui vous revient, ce qui n’est pas toujours l’avis 
de tout le monde…

J’entame donc ma r�flexion philosophique ici, sur ce dernier point. Nous vivons � une 
�poque o�, dans le monde industrialis� mais aussi ailleurs, notre quotidien est rempli de 
trivialit�s. En d�pit de tous les �normes d�fis, ou � cause de ceux-ci, auxquels nous devrions 
consacrer notre temps : SIDA, pauvret�, conflits, mortalit� infantile, prostitution des mineurs, 
nous endormons nos esprits avec des cancans, du sexe, de la t�l�, des jeux vid�o, et 
d’autres vraies imb�cillit�s. Loin de moi de penser que la t�l�vision ou nos �crans
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d’ordinateurs soient remplis d’imb�cillit�s, ni que le sexe ne vaut rien (j’ai quatre enfants et 
je sais de quoi je parle !). Ce que j’essaie de dire, c’est que nous donnons facilement 
l’impression aux jeunes que les vrais enjeux de la vie se r�sument en plaisirs physiques, 
conqu�te du pouvoir, apparences plaisantes, et divertissements stupides. Ceux qui 
souhaitent construire une bonne � gare � dans leur vie, pour garder les images que je viens 
d’utiliser, peuvent penser qu’il est pr�f�rable de la construire pr�s du centre ville – pr�s de 
l’endroit o� tout semble se passer, tout pr�s du cœur de l’action. En r�alit�, ils �rigent leurs 
structures, � leurs gares �, – et en fait, leurs vies enti�res – tr�s loin des voies de chemin de 
fer, tr�s loin des choses importantes pour une vie sens�e, loin des valeurs que le scoutisme 
a plac�es au cœur m�me de sa mission. En somme, nous vivons � une �poque o� tr�s 
souvent, nous sommes au mauvais endroit ! Il faut changer cela – ensemble !

Lorsque nous souhaitons b�tir l’avenir ensemble, le message-cl� et notre ambition – plac�s 
au cœur de toutes nos actions – doivent s’inscrire dans la diff�rence. Bon, je suis un 
philosophe moraliste et je passe une grande partie de mon temps � traiter de questions 
d’�thique et de moralit� dans la guerre. On me dira que cela est impossible : qu‘il ne peut 
pas y avoir d’�thique dans les guerres. Mais mon exp�rience, � laquelle je reviendrai tout le 
temps, me montre qu’il est possible de faire la diff�rence – que des individus et des groupes, 
m�me au pire des difficult�s et dans l’enfer de la guerre, ont montr� de tout temps qu’il est 
possible d’�viter la brutalit� et l’inhumanit� qui semblent exister au cœur des guerres et font 
la diff�rence pour d’autres. En partant de Florence Nightingale et de Lord Baden-Powell aux 
innombrables h�ros des guerres mondiales – par exemple, les nombreux allemands qui, au 
p�ril de leur vie, ont sauv� des milliers et des milliers d’�tres humains d’une mort certaine –
on se dit que chacun d’entre nous peut faire la diff�rence. 
Nous savons que le g�n�ral Erwin Rommel a refus� d’ob�ir aux ordres des nazis et de 
torturer et de tuer des prisonniers de guerre ou que de courageux marins ont secouru des 
hommes perdus en mer, au p�ril de leur vie. Ils l’ont fait parce qu’ils avaient un instinct moral 
et une boussole morale, bas�e sur une foi ou une conviction forte qui leur conf�raient 
l’int�grit� – une int�grit� qui a fait la diff�rence !

Nous risquons d’oublier ces h�ros moraux parmi toutes les mis�res que nous lisons � propos 
de la guerre. 
Nous devrions – nous devons ! – les garder toujours pr�sents � notre m�moire, comme des 
�toiles qui nous guident pour la base de notre de travail. Cela nous ram�ne � ce que je crois 
�tre la mission essentielle de l’AISG : de montrer que l’on peut cr�er de bonnes 
communaut�s humaines, solides et morales au travers du Scoutisme. 
A partir de ces id�es, je vais t�cher d’�tre aussi concret et utile que possible. Ce n’est pas 
facile pour un philosophe ! Nous, les philosophes, semblons �tre attir�s par l’abstrait et 
l’�trange et citons nos bons vieux amis d�c�d�s il y a tr�s longtemps (mon fr�re me dit en 
rigolant que, parmi mes dix meilleurs amis, cinq sont des grecs morts). C’est vrai, on raconte 
que si l’on demande l’heure � un philosophe, il vous r�pondra simplement � Qu’est-ce que 
l’heure ? �.

Mais je vais essayer d’�tre concret et de partager ces mots-cl�s avec vous, du moins ceux 
qui, � mon avis, devraient �tre en arri�re-plan lorsque vous faites face aux d�fis actuels et � 
venir.

1� Ouverture et occasions ! Il est bon de se rappeler que l’avenir n’est pas encore l�, il 
nous est ouvert. Dans quelle mesure ? Cela d�pendra de facteurs ext�rieurs que nous ne 
contr�lons pas. Mais, d’une certaine mani�re, l’avenir peut s’ouvrir et s’�largir par nous, plus 
que nous le pensons parfois,
Au cours de l’histoire, des individus et des associations ont r�alis� de nombreuses actions 
qui n’ont jamais �t� planifi�es en d�tail, et pourtant, elles ont vu le jour parce qu’il y a eu un 
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effort conscient – gr�ce � (a) un contexte de travail favorable, (b) une envie forte de saisir la 
chance qui s’offrait � eux, et (c) une attitude positive sur les vastes opportunit�s que 
repr�sentait un avenir ouvert. 
�tre ouvert au fait que nous pouvons changer et fa�onner l’avenir est important, et non 
moins important le fait que nous pouvons choisir l’attitude que nous allons adopter vis-�-vis 
de l’avenir. 
Le fait que nous ne savons pas ce que l’avenir nous r�serve devrait �tre une source de joie 
et d’inspiration. 

Ceci m’am�ne au second point: l’enthousiasme. Ma grande idole est un jeune norv�gien : 
Knut J�rgen R�ed �degaard (son nom est impronon�able dans presque toutes les 
langues !) Il est devenu c�l�bre par son enthousiasme et son amour pour son travail. Que 
fait-il ? Il est astrophysicien. Il s’occupe d’objets morts. De roches grandes et petites qui se 
propulsent dans un espace aussi mort que les roches elles-m�mes. Il en est fou ! Il y a 
quelques ann�es, il disait lors d’une �mission t�l�vis�e que ce qu’il attendait avec le plus 
d’impatience, c’�tait le passage de V�nus. Tout le monde a �clat� de rire parce que cela 
faisait penser � une sordide affaire de sexe. Mais notre ami Knut J�rgen ne s’est pas rendu 
compte de ces connotations– ou a fait semblant de ne pas s’en rendre compte. Il s’est 
content� de s’extasier sur le fait que, durant sa vie, il allait avoir la joie de voir passer la 
plan�te V�nus devant le soleil. Et, moi je pense que s’il peut manifester tant d’enthousiasme 
� l’id�e d’une plan�te aussi inerte que V�nus, nous – qui travaillons avec des personnes, qui 
avons le privil�ge de participer � former l’avenir de jeunes et de personnes tr�s r�elles –
devrions d�border des m�mes enthousiasme et bonheur. 

Point num�ro 3: Croyez en la mission! Nous devons croire que ce que nous faisons est 
important. Ce que vous faites est important. Vous repr�sentez les valeurs et les id�aux dont 
la jeunesse d’aujourd’hui a besoin plus que jamais. Mais il est facile, trop facile de se laisser 
d�courager par ceux qui croient que ce que nous faisons est vieux jeu, bizarre, ou sans 
int�r�t. A ce stade, il est bon de se rappeler quelles sont nos actions et pourquoi notre 
mission n’a pas perdu en importance. J’enseigne les saintes Ecritures le dimanche et 
parfois, on me pose la question : Est-ce que cette �cole n’est pas un peu vieux-jeu ? �. Je 
r�ponds � cela que nous en avons besoin plus que jamais – et que m�me si c’est vieux jeu, 
tant mieux, � une �poque o� tout change si vite que beaucoup de jeunes estiment avoir peu 
de racines et peu de sens de la continuit�.
Ce point se rattache clairement � l’exigence que nous devons avoir d’anticiper ce qui pourrait 
arriver et de nous pr�parer aux d�fis et d�couragements �ventuels – ce qui m’am�ne � mon 
quatri�me point.

4� Etre pr�t. Nous ne devons pas succomber � ce que j’ai appel� en plaisantant � la 
moralit� de la soir�e � deux heures du mat’ �. Trop de personnes semble vivre selon cette 
r�gle �thique et pensent qu’ils � verront bien ce qui arrivera �, et abordent les tentations 
comme elles se pr�sentent, par exemple � deux heures du matin… C’est � ce moment que 
beaucoup d’entre nous commettent des erreurs – souvent de stupides erreurs – qu’ils 
regretteront profond�ment. Il faut d�cider avant, avant d’aller � la soir�e ou avant de 
s’embarquer dans des situations tentantes ou difficiles. Pour prendre un autre exemple, nous 
ne pouvons pas rejoindre le monde des affaires et dire que sans doute, nous ne 
succomberons pas � la corruption, mais que nous devons d’abord voir ce qu’on nous offre. 
D’embl�e, nos principes se doivent d’�tre clairs. Si nous voulons bien fonctionner comme 
individus et comme association – et aider les autres, tous les scouts du monde, � en faire de 
m�me, nous devons �tre conscients des dangers li�s � la non-pr�paration, et nous aider les 
uns les autres � nous pr�parer aux vrais d�fis de la vie, moraux et autres. En bref, nous 
devons nous assurer que nos id�aux et nos visions sont b�ties sur de solides fondations. 
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Une partie importante de ce point se trouve dans la Mission de l’AISG : � d’�tre pr�ts gr�ce � 
la formation continue �, est sans doute la partie la plus importante d’une vraie pr�paration 
morale. 

5� G�rer la tension entre l’unit� et la pluralit�. Vous �tes un(e) dans votre mission, et 
pourtant, vous aussi tellement nombreux. Vous v�hiculez diff�rentes langues, cultures, 
mani�res de faire les choses. D’une part, la pluralit� est source de grande force. Mais de 
l’autre, elle nous rend vuln�rable aux d�saccords internes et aux querelles potentielles. Cela 
exige de nous un certain nombre de qualit�s morales : (a) g�n�rosit�, (b) volont� d’�coute, 
mais aussi (c) volont� de nous rassembler une fois que les d�cisions ont �t� prises. Et enfin, 
(d) nous devons parler des autres en bien et essayer de nous construire les uns les autres ! 
La meilleure mani�re de d�truire l’avenir d’une association est de poignarder dans le dos, de 
r�pandre des rumeurs et de manquer de politesse et d’amiti�.

6�. Les bons exemples. Je viens de donner une conf�rence pour un bureau d’avocats 
norv�giens. L’un des associ�s de ce bureau m’a dit que le fondateur et ancien dirigeant de 
ce bureau �tait l’un des avocats les plus respect�s de la profession, un homme d’une 
envergure morale et d’instincts extr�mement clairs. Cet homme a v�cu pr�s de 100 ans et 
jusqu’� sa mort, il venait r�guli�rement au bureau et faisait la connaissance de tous les 
collaborateurs. Quand il �tait encore en vie – tout le monde le connaissait, me dit l’associ�, 
l’une des phrases les plus courantes lorsque l’on se trouvait devant des d�fis et des 
probl�mes moraux �tait : � Qu’aurait-il fait ? �. Cette phrase, ou son �quivalent au f�minin : 
� Qu’aurait-elle fait ? � a tant de signification ! Avoir de bons exemples � se mettre sous la 
dent est l’une des plus grandes forces que l’homme puisse avoir. 
Cela s’applique � vous � deux niveaux. D’abord, interne, vous devrez identifier parmi vous et 
ceux qui vous ont pr�c�d�s des exemples du bon travail de l’AISG. Ensuite, nous devrons 
r�fl�chir en profondeur � la mani�re de nous ext�rioriser par nos bonnes actions vis-�-vis 
des scouts et des guides – et des futurs scouts et guides – de par le monde. En d’autres 
termes, nous devons trouver et �tre de bons exemples. Ceci touche aussi de pr�s � la 
question de visibilit� de nos id�es et de nos activit�s. Nous arrivons au dernier point.

7� L’Imagination. Pour �tre remarqu�s, pour �tre vus, nous devons penser en termes 
nouveaux et rafra�chissants. Nous devons �tre pr�ts � tenir compte d’id�es qui peuvent nous 
sembler bizarres de prime abord et voir si elles ne constituent pas de nouvelles pistes. Il y a, 
ici aussi, des risques. Soit nous aboutirons � un projet qui ne sera pas constructif du tout, 
soit � quelque chose qui nous �loignera de projets plus importants. Imaginons que quelqu’un 
propose qu’� chaque r�union de l’AISG, nous nous r�unissions nus, oui, tout nus, et que le 
pr�sident ou la pr�sidente danse, les pieds en l’air, en chantant l’hymne national norv�gien. 
Reprenons nos esprits … Oui, ce serait autre chose et nous arriverions une autre perception, 
mais nous n’aurions pas l’attention dont nous r�vons, ni celle qui aurait un rapport 
quelconque avec nos buts et objectifs. Dans l’univers de la publicit� et du marketing, ou dans 
la presse � sensation, il semble que c’est ainsi que l’on proc�de, avec des femmes presque 
nues qui tentent de nous faire acheter des voitures et des savons. Mais notre univers est 
ailleurs ! 
La question des ressources est, bien s�r, aussi importante. Oui, nous devons faire preuve 
d’audace et oser la diff�rence, mais pas au point de nous affaiblir compl�tement – cela 
prendrait tant d’�nergie que nous n’en aurions plus pour autre chose.
Il faut ajouter un point � l’imagination : la volont� d’�coute – que nous avons �voqu�e plus 
haut. T�chons de ne pas interrompre celui ou celle qui sugg�re quelque chose de diff�rent 
ou d’inhabituel. Mais il y a aussi un devoir pour celui ou celle qui essaie de penser et de 
parler autrement, celui de le faire avec respect et d’utiliser au maximum ses capacit�s de 
communication, afin que le message soit bien re�u et ne se perde pas dans la confusion 
g�n�rale.
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Un th�me commun � ce que je viens de vous dire est le suivant : je n’ai pas seulement parl� 
de ce que nous faisons, mais aussi de qui nous sommes. C’est de cela que les philosophes 
parlent sous l’intitul� � Qualit�s �. Selon les anciens philosophes, la qualit� primordiale d’une 
bonne vie morale r�sulte d’un bon jugement ou de la prudence. Le but de travail est de 
construire caract�re et qualit�s morales, et de vous assurer que nous aurons une jeunesse 
qui saura construire de bonnes soci�t�s humaines, porteuses d’amiti� entre les �tres 
humains, respectueuse de la nature et du grand travail de cr�ation divine. Tout cela fait 
appel � nos qualit�s morales – et pas moins � un jugement solide et sain.

Nous savons que de nombreuses personnes respectent les prescriptions l�gales, que nous 
avons qualifi�es de vrais � gentlemen �, mais qui ont aussi commis d’horribles atrocit�s. 
Pensez � Adolf Eichmann ou � Albert Speer pendant la deuxi�me guerre mondiale. C’�taient 
des criminels de guerre de la pire esp�ce, mais ils n’ont jamais tremp� directement dans 
leurs crimes parce qu’ils faisaient faire leur sale boulot par d’autres pendant qu’ils se tenaient 
froidement ou �l�gamment en retrait et tiraient les ficelles du mal. Ils nous rappellent que 
nous devons former des jeunes au caract�re bien tremp� – qui auront un sens aigu de la 
valeur morale et un bon jugement, ce qui leur permettra de penser, de juger et ainsi de 
r�sister aux pressions et aux tentations qui peuvent faire succomber au mal m�me les 
esprits les plus forts. Souvenez-vous du jugement de la philosophe Hannah Arendt � propos 
d’Eichmann : le probl�me d’Eichmann n’est pas qu’il �tait totalement mauvais, mais qu’il lui 
manquait la r�flexion et le jugement. Des personnes sans conscience – celles qui manquent 
de jugement moral – peuvent causer de terribles trag�dies. Nous nous devons de les 
contrer !

Je conclurai en me projetant vers l’avenir et en vous demandant : � Le travail de l’AISG sera-
t-il moins important dans 50 ans qu’il l’est aujourd’hui ? �.Bien au contraire, je crois ! Mais 
pour aller au devant de l’avenir, il faut rester lucide. Enfin, pour paraphraser l’�crivain 
norv�gien Knut Hamsun � Si vos lunettes sont sales, m�me le ciel le plus beau vous 
semblera sombre �. Vous �tes r�unis ici pour nettoyer vos lunettes et vos jumelles, ainsi 
vous verrez mieux l’avenir – et montrez-nous un ciel cl�ment et plein d’espoir.

Bonne chance pour la suite de votre Conf�rence!
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Pr�sentation de l’AMGE
Par Carol Bowen
Tr�sori�re de l’Association Mondiale des Guides et Eclaireuses et Membre du Comit� 
mondial de l’AISG

Bonjour,
Mon nom est Carol Bowen, Tr�sori�re de l’AMGE et repr�sentante de l’AMGE aupr�s du 
Comit� mondial de l’AISG.
Je vous transmets les salutations de Kirsty Gray, Pr�sidente du Conseil Mondial qui 
pr�sente ses excuses de ne pouvoir assister � votre Conf�rence, en raison de son d�part 
imminent pour la Jordanie o� se tient la Conf�rence mondiale de l’AMGE.

Alors qu’approche notre 32e Conf�rence Mondiale, nous sommes � la recherche de 
nouvelles id�es et de nouvelles approches pour d�velopper et renforcer notre Mission, mais 
nous faisons aussi une r�trospection et r�fl�chissons � ce que nous avons accompli ces trois 
derni�res ann�es.

Si nous examinons les adh�sions, nous pouvons dire que notre Mouvement se d�veloppe � 
travers le monde, et que beaucoup de nouveaux pays s’activent pour devenir membres. 
Nous sommes enthousiastes et par l� m�me encourag�es par le projet commun 
AMGE/OMMS en vue de redonner un nouveau souffle au Scoutisme et au Guidisme en Irak. 
La Lituanie, apr�s plusieurs ann�es d’absence du Scoutisme et du Guidisme est de retour 
avec un nombre accru de membres. Nous nous r�jouissons � l’id�e d’accueillir tr�s 
prochainement � Amman, la Mongolie en qualit� de Membre Associ�, le Qatar, le B�nin, La 
R�publique Centre Afrique, la Roumanie et le Togo en qualit� de Membre Titulaires.

Les trois derniers ann�es nous nous sommes focalis�es sur trois principaux objectifs : 
promouvoir le Guidisme � travers le monde, �tre plus respect�e et obtenir une plus grande 
reconnaissance pour notre travail, de m�me que renforcer notre partenariat avec d’autres 
organisations.

Nous avons marqu� des points de diff�rentes fa�ons ces trois derni�res ann�es : nous 
avons organis� cinq conf�rences r�gionales au Ghana, en Islande, au Costa Rica, � Oman 
et � Hong Kong, avec une tr�s forte participation. Nous avons mis en exergue le r�le 
important jou� par les jeunes femmes dans le d�veloppement de l’AMGE : tous les membres 
�lus au Comit� de l’H�misph�re Sud ont moins de quarante ans. Nous avons �galement le 
plaisir d’annoncer que nous avons mis en place de nouvelles r�compenses pour honorer les 
r�alisations de cinq remarquables jeunes femmes repr�sentant les cinq r�gions. Nicola 
Grinstead qui repr�sente la R�gion Europe, explique ce que lui a apport� le guidisme,je cite

� Les obstacles auxquels doivent faire face les jeunes filles et jeunes femmes sont 
nombreux et complexes. Il y a beaucoup de probl�mes et d’in�galit�s pour qu’ils soient 
r�solus du jour au lendemain. Mais mes exp�riences dans le guidisme m’ont prouv� que 
nous pouvions faire la diff�rence. Lorsque l’occasion, et la bonne, leur est donn�e, les 
jeunes femmes ont la possibilit� de faire des choses remarquables et d’agir sur leur propre 
existence et celle des autres �.

Nous ne cessons de nous assurer que toutes les filles et les jeunes femmes de l’AMGE 
puissent jouir du meilleur du Guidisme. En janvier 2004, environ 300 Guides et Eclaireuses 
de 15 pays ont pris part � la premi�re rencontre de Jeunes organis�e par la R�gion de 
l’H�misph�re Occidentale et l’Association chilienne. Cet �v�nement a permis aux 
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participantes de d�velopper leurs talents en mati�re de leadership et de discuter des enjeux 
auxquels sont confront�s les jeunes d’aujourd’hui.

Le S�minaire � Juliette Low �, qui s’est tenu cette ann�e � Pax Lodge, � Londres a �t� l’un 
des plus populaires avec la participation de 50 jeunes femmes venant du monde entier. De 
retour chez elles, elles �taient � m�me de partager leurs connaissances au sein de leurs 
Communaut�s. Le S�minaire ”Juliette Low” qui a d�but� en 1932, est de loin le s�minaire 
dont le renom et l’excellence en font la pi�ce ma�tresse dans la formation en mati�re de 
leadership � l’AMGE. C’est dire que c’est une occasion unique dans la vie d’une jeune 
femme que d’�tre s�lectionn�e pour y assister.

Nos quatre Centre Mondiaux situ�s � Londres, en Suisse, au Mexique et en Inde jouissent 
toujours d’une popularit� sans cesse grandissante qui a atteint son apog�e l’ann�e 
derni�re. Cette ann�e l�, 3000 participantes prirent part aux programmes mis en place par 
ces centres. Sangam a organis� 13 manifestations internationales, tandis que Pax Lodge 
enregistrait un record de participation en provenance de 45 Organisations membres.

Un des points forts de l’AMGE est le travail effectu� aupr�s des Nations Unies. L’AMGE est 
repr�sent� dans six villes o� les Nations Unies sont pr�sentes : elle dispose d’�quipes de 
volontaires � Gen�ve, Nairobi, New York, Paris et Vienne qui repr�sentent ses int�r�ts aux 
r�unions et aux activit�s des NU. Chaque �quipe est habilit�e � parler au nom des filles et 
des jeunes femmes.

Gr�ce � ses repr�sentantes, l’AMGE a joui d’une grande r�putation � la Commission 
charg�e du Statut de la Femme � New York en 2004 et 2005. En 2004, deux jeunes femmes 
en provenance d’Afrique ont pr�sent� leurs travaux en qualit� d’ambassadrices pour la Paix 
lors d’un atelier et en 2005 deux jeunes femmes en provenance d’Allemagne et du Pakistan 
ont fait une pr�sentation sur l’�galit� des sexes. L’AMGE a �galement particip� au Sommet 
Mondial des Syst�mes d’Information, � des r�unions r�gionales de l’Organisation Mondiale 
de la sant�, au Danemark, aux Maldives et aux Philippines, ainsi qu’aux r�unions de 
l’UNESCO et de l’UNICEF pour discuter de la participation des jeunes � la prise de 
d�cisions.
A Rome, notre �quipe qui a fait preuve de beaucoup d’imagination, a mis en place un 
partenariat avec la FAO et est en train de confectionner un d�pliant sur le droit � la 
nourriture. Ceci d’ailleurs fait partie de notre th�me triennal � Nos Droits, Nos 
responsabilit�s �. En 2004 elles ont cr�e l’insigne olympique pour marquer le retour des 
Olympiades � leur terre d’origine, la Gr�ce. Cet insigne fait la promotion des activit�s 
sportives et des Jeux comme �tant des valeurs au m�me titre que la paix et la 
compr�hension de la culture des autres. Jusque l�, treize pays ont pris part � ce curriculum 
et le Bureau Mondial a envoy� plus de 21,000 badges.

L’AMGE continue � militer pour la lutte contre le HIV et le Sida. En 2004, Lesley Bulman-
Lever, la Directrice de l’ AMGE �tait convi�e � devenir membre fondateur de la coalition 
Globale des femmes contre le Sida. Plus de 70 Organisations Membres travaillent 
actuellement sur le programme de l’insigne Sida, avec de nombreux pays prenant part � la 
lutte contre le HIV et le Sida dans leurs pays. Par exemple au Kenya, plus de 2000 guides 
ont particip� au premier marathon international des Femmes contre le Sida � Nairobi. Le 
travail sur la pr�vention du Sida men� par le Kenya a �t� mondialement reconnu. Au 
Cambodge, des jeunes femmes responsables ont �t� form�es en tant que agents de 
pr�vention et cinq jeunes femmes de l’Association Guide de Tha�lande ont assist� � la 
Conf�rence Internationale sur le Sida � Bangkok, l’ann�e derni�re, o� elles ont tenu un 
stand. En Ouganda, l’Association a d�marr� un projet intitul� � Les Guides de l’Ouganda 
tendent la main aux peuples vivant avec le HIV et le Sida. �.
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Un des principaux objectifs de ce projet est de combattre les stigmas et l’ignorance qui 
pr�valent dans la soci�t� ougandaise et en ce qui concerne le Sida. � Faire partie d’un 
groupe vous aide � penser que vous pourrez vivre � nouveau � dit un membre du projet. Le 
stigma est un vrai probl�me et vous apprend � associer le HIV avec la mort. Ce projet veut 
�galement montrer au monde que les s�ro-positifs sont souvent heureux et en bonne sant� 
et que ce n’est pas le HIV qui les tuera mais l’ignorance �.

L’activit� principale du groupe est l’�ducation et le plaidoyer au moyen de l’art dramatique. Ils 
ont �t� en tourn�e et ont jou� leur premi�re pi�ce de th��tre, mont�e � partir d’un 
t�moignage d’une des membres sur la mani�re dont elle a contract� le virus ainsi que sur 
ses exp�riences. Cette pi�ce de th��tre non seulement permet au groupe de communiquer 
avec les communaut�s locales et d’�vacuer le stigma mais aussi elle permet aux membres 
du groupe de gagner en confiance et d’avoir le sentiment d’aider et de sauver la vie d’autrui.

Le travail en partenariat avec d’autres organisations permet � l’AMGE d’accro�tre son 
efficacit�, d’�largir ses capacit�s d’influence et d’augmenter les occasions de trouver des 
fonds.

L’AMGE et la Soroptimits International continuent � travailler ensemble � l’initiative 
� B�tissons la Paix aupr�s des enfants � en Afrique. Les Soroptimits ont donn� les fonds 
pour que les jeunes cheftaines suivent une formation en tant qu’Ambassadrices de la Paix, 
et qu’elles dirigent des projets pour la paix dans leurs propres pays pendant le s�minaire 
� B�tissons la Paix aupr�s des enfants � au Rouanda en avril 2003. Une de ces jeunes 
cheftaines travaillent dans un camp de r�fugi�s en Zambie. Ce projet expose au public les 
effets des conflits et de la guerre sur les enfants au moyen de l’expression artistique. 
D’autres projets ont �t� d�velopp�s et sont en cours en Afrique du Sud, au Kenya, au 
Ruanda, en Zambie, au Burundi, en Tanzanie, en Guin�e, en C�te d’Ivoire, au Zimbabwe et 
en Ouganda.

L’un de nos plus importants partenariats de ces trois derni�res ann�es a �t� celui �tabli avec 
la Fondation UPS. Ce partenariat a permis de soutenir financi�rement Signature 
Programme- Volunteerism, un projet men� avec trois pays, le Mexique, la Malaisie et Hong 
Kong/Chine pour promouvoir la compr�hension et l’implication dans le volontariat.
En place pour trois ans, le Programme a comme objectifs, ambitieux, de recruter et de 
former des adultes volontaires et d’accro�tre le nombre de membres au Mexique et en 
Malaisie de m�me que renforcer les relations de travail de l’AMGE avec le peuple de la 
R�publique de Chine.

Au Mexique le nombre d’adh�rents a doubl� depuis que le programme a commenc� et 
l’Association est dans une phase enthousiasmante.

En Chine, le projet a re�u le soutien des hautes autorit�s de Beijing qui sont d�sireuses de 
d�velopper des �changes d’information et d’exp�rience entre les r�seaux chinois et une 
organisation volontaires reconnue.

L’association des Guides de Malaisie s’active en vue de trouver de nouvelles approches 
pour permettre aux adultes de soutenir volontairement le Guidisme dans leur pays. Les �tats 
recrutent activement et le Guidisme d�veloppe un nouveau profil stup�fiant dans toute la 
communaut�.

Nous avons exp�riment� l’Esprit du Guidisme pendant le tsunami. Dans les heures qui ont 
suivi la catastrophe, les Guides de toutes les zones touch�es aidaient d�j� � retrouver des 
survivants, transformant leurs quartiers g�n�raux en h�pitaux et services de secours. La 
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g�n�rosit� de toutes nos Guides s’est �galement exprim�e par des dons qui sont venus 
alimenter le fond mis en place � cet effet.

Je viens de vous donner les grandes lignes de nos r�alisations au cours des trois derni�res 
ann�es. Maintenant je voudrais attirer votre attention sur les relations entre l’AMGE et 
l’AISG.
Que peut faire l’AISG pour l’AMGE et les filles et les jeunes filles ?

Un des principaux objectifs de l’AISG est le soutien au guidisme et au scoutisme � tous les 
niveaux.

Le Comit� mondial de l’AISG soutient d�j� le guidisme en octroyant chaque ann�e une 
bourse pour une jeune Guide. En 2004, une jeune guide du Togo s’est rendue en France 
pendant un mois au si�ge des Guides de France pour y suivre une formation sur la 
comptabilit�.

Mais que pourrait faire de plus l’AISG pour soutenir les projets de l’AMGE ?

Nous savons tous que la campagne men�e sur la pr�vention de la grossesse chez les 
adolescentes a bien connu le succ�s dans certains pays. Il est n�anmoins difficile dans 
d’autres pays de mettre en application cette pr�vention.

L’AISG pourrait aider en portant ce probl�me � la connaissance de ses membres, qu’ils 
soient docteurs, infirmiers ou autres. Aussi r�fl�chissons ensemble sur ce que nous pouvons 
faire ensemble.

Nous pourrions promouvoir � Nos Droits, Nos responsabilit�s �, particuli�rement le droit � 
apprendre car nous savons tous que nombre de filles et de jeunes femmes luttent pour 
obtenir l’�galit� en mati�re de droits � l’�ducation.

En Jordanie, nous nous pencherons sur le triennat � venir et nos buts : am�liorer le 
d�veloppement du leadership, avoir des organisations membres plus fortes et plus 
importantes en nombre d’adh�rents afin d’�tre le porte-parole des filles et des jeunes filles.

L’AMGE est une organisation puissante, mais elle peut mieux faire. Nous avons le pouvoir 
d’unir les cultures , de forger la paix et la compr�hension entre les nations gr�ce � nos
Jeunes. L’augmentation des adh�sions renforce la confiance chez les jeunes femmes qui 
sont capable de mener leur propre vie et de prendre part � la vie de leurs communaut�s, en 
toute �galit�. Les programmes et les stages de formation comme le S�minaire de Juliette 
Low, donnent aux filles et jeunes femmes les ressources n�cessaires pour �tre � m�me 
d’avoir des postes de responsabilit�. Gr�ce � votre soutien, nous pourrions aider de plus en 
plus de filles � �tre des Responsables et donner � plus de jeunes un meilleur d�part dans 
la vie.

Je voudrais conclure par quelques mots prononc�s par Safa, une jeune guide de 15 ans du 
Y�men qui pend part au Programme AMGE/UNFPA, qui met l’accent sur les cons�quences 
des mariages contract�s tr�s jeunes. Safa et bien d’autres prennent part � diverses activit�s-
artisanat, sport, art, �ducation sur la sant� et les probl�mes sociaux. Apr�s cinq ans, elle a 
repris confiance et souhaite vivement parler � sa famille et � ses amis pour leur dire ce 
qu’elle a appris surtout en ce qui concerne les mariages contract�s tr�s jeune. Tandis que 
ses semblables n’ont d’autres choix que de se marier jeune, Safa a d’autres plans ; � je veux 
�tre avocate- l’avocate la plus renomm�e de tout le Y�men �
Je vous remercie de votre attention.
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Pr�sentation de l’OMMS
Par Toby T. Suzuki

Membre du Comit� Mondial de l’OMMS, Repr�sentant de l’OMMS aupr�s de l’AISG
et membre du Comit� mondial de l’AISG

Coop�ration/Partenariat OMMS-AISG

Ainsi que vous le savez , mon nom est Toby Suzuki, je suis membre du Comit� Mondial de 
l’O.M.M.S. (Organisation Mondiale du Mouvement Scout ) et �galement repr�sentant de 
l’OMMS aupr�s de l’AISG. Je suis en m�me temps membre votant du Comit� mondial de 
l’AISG .
Je vous parlerai de la coop�ration et du partenariat entre l’AISG et l’OMMS dans le pass�
r�cent et dans le futur 

1.Histoire
Je pense qu’il est important de commencer en rappelant la coop�ration et le partenariat 
entre l’AISG et l’OMMS dans un pass� r�cent .
Cette coop�ration est bas�e sur la � D�claration de Relations � sign� en novembre1998 qui 
renforce le statut consultatif accord� par le Comit� Mondial du Mouvement Scout � l’A.I.S.G.
tous les trois ans depuis 1994 . 
La Declaration de Relations a �t� d�velopp�, en octobre 2000 par un m�morandum 
commun d�finissant les aires concr�tes de collaboration, en particulier � Les Adultes dans 
le Scoutisme �.

2. Red�marrage de la coop�ration entre l’ AISG et l’OMMS
Apr�s une p�riode de transition due � la nomination de la nouvelle Secr�taire G�n�rale de 
l’AISG, Faouzia Kchouk en janvier 2002 et du nouveau Secr�taire G�n�ral de l ‘OMMS, 
Eduardo Missoni ,la collaboration entre l’AISG et l’OMMS a �t� relanc�e . Et un grand 
nombre de projets r�alis�s.
I) Le Comit� Mondial de l’OMMS m’a d�sign� en tant qu’officier de liaison de l’OMMS 
aupr�s de l’AISG et j’ai repr�sent� le Comit� Mondial de l’AISG en tant que membre votant 
depuis juillet 2002 .
2) Nous avons �tabli le lien entre les sites web de l’OMMS et de l’AISG en f�vrier 2002
3) Nous avons �tabli l’envoi syst�matique de la � Gazette de l’AISG � � tous les membres 
de l’OMMS par l’interm�diaire du � ScoutPak � de l’OMMS.
4) Des contacts r�guliers furent �galement �tablis entre la Secr�taire G�n�rale, Faouzia 
Kchouk et le Repr�sentant du Bureau Mondial , Toby Suzuki, depuis juillet 2002 . Je suis 
sans cesse en correspondance t�l�phonique, postale ou par e-mail avec Faouzia .
5) Les contacts sont r�guliers entre la Secr�taire G�n�rale de l’AISG et le Bureau Mondial 
du Scoutisme. En f�vrier 2004 , notamment , Faouzia Kchouk ; Secr�taire g�n�rale de 
l’AISG et Annik, Secr�taire g�n�rale adjointe, ont rendu visite au Bureau Mondial du 
Scoutisme � Gen�ve . Je les ai accompagn�es en tant qu’officier de liaison pendant toutes 
ces r�unions. Nous avons eu une discussion exhaustive avec le Secr�taire G�n�ral de du 
Bureau Mondial Scout , les trois Secr�taires G�n�raux d�l�gu�s et les Directeurs des  
divisions importantes du Bureau Mondial du Scoutisme .Nous avons discut� en d�tail de 
toutes les possibilit�s de nos coop�rations futures et des partenariats entre l’AISG et 
l’OMMS .
Je pense que ce fut le d�but du renouveau de la coop�ration et que le partenariat entre nos 
associations fut confort�.
6) En avril 2005 , une d�l�gation de l’AISG compos�e du Pr�sident du Comit� Mondial, 
Riccardo et du Vice-Pr�sident Jean Luc et de la Secr�taire g�n�rale , Faouzia ,particip�rent 
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� la r�union du Comit� Mondial Scout � Rome. Et Riccardo fit une intervention de 15 
minutes sur les relations entre l’AISG et l’OMMS . L’intervention de Riccardo fut bien 
accueillie par les membres de l’OMMS.
7) L’OMMS a re�u 2 bourses d’�tudes du Fonds Colonel J.S.Wilson pour 2003 et 2004 .Ces 
bourses de formation ont �t� remises � deux jeunes chefs scouts d’Azerba�djan et du 
Br�sil Le programme comprenait pour la premi�re fois, une visite d’�tudes du Secr�tariat de 
l’AISG � Bruxelles o� a �t� �tudi� avec Faouzia le lancement d’une branche de l’AISG dans 
leur pays respectif.
8) L’OMMS a �galement re�u de l’AISG des subsides annuels en 2003 et 2005 pour la 
publication de � Scoutisme et les Nations-Unies � , un guide pour les organisations 
nationales scoutes et pour la production du ScoutPax 2007 , un kit d’�ducation pr�par� 
sp�cialement par l’OMMS afin d’aider les organisations nationales au plan national comme 
au plan local ,� mettre en œuvre le projet � Des Dons pour la Paix �. Ann Witheford a  
apport� des copies en anglais et fran�ais du � Guide du Scoutisme et les Nations Unies � 
pour votre information.

3. Qu’en est-il du futur?
La coop�ration cette ann�e et surtout depuis ce jour jusqu’en 2007 , se concentrera sur la 
pr�paration de la c�l�bration du � Centenaire du Scoutisme �. En termes concrets, cela se 
fera de la mani�re suivante :

1) La grande diffusion du guide de � Scoutisme et les Nations-Unies � parmi tous les 
membres de l’OMMS ainsi que leurs partenaires du Syst�me des Nations-Unies ; ce 
Guide reconna�t le support de l’AISG et montre le logo de l’AISG sur la page arri�re 
de couverture .

2) L’envoi du Scoutpax � toutes les ONG avec la mention de la contribution de l’AISG.
3) La pr�sence de deux repr�sentants de l’AISG � la 37e Conf�rence Mondiale Scoute 

en Tunisie cette ann�e . Avec un stand d’exposition et une pr�sentation de 10 
minutes en session pl�ni�re . Ils auront aussi la possibilit� de prendre part au groupe 
de discussions sur la Strat�gie pour le Scoutisme et transmettre ainsi l’apport de 
l’AISG dans le d�bat .

La contribution majeure de l’AISG envers l’OMMS se fera � travers les c�l�brations vari�es 
en 2007 .

Ce qui implique une pr�sence active au 21e Jamboree Mondial Scout en 2007 au Royaume-
Uni par la tenue d’un stand au � Centre Scout Mondial � , la possibilit� d’animer des ateliers 
au � Village du D�veloppement Global � avec des personnes qualifi�es de l’AISG , 
La possibilit� offerte aux membres individuels de l’AISG de se joindre � l’Equipe 
Internationale des Services, en tant que membre du contingent de leur pays d’origine .

Pendant les c�l�brations du Centenaire du Scoutisme, � partir de ce jour jusqu’en 2007, 
l’AISG est �galement appel�e � contribuer � l � Op�ration Un seul Monde � , op�ration de 
solidarit� dont le but est d’amener au moins un scout de chacun des 153 pays actuellement 
membres de l’OMMS . Il pourrait y avoir �galement d’autres voies pour l’AISG afin de 
l’associer aux c�l�brations de 2007 comme la � c�r�monie du Lever du Soleil � le 1er ao�t, 
ou le � Congr�s Mondial sur 100 Ann�es d’�ducation � qui se tiendra en mars 2007 � 
Gen�ve .
D’autres discussions se tiendront en temps utile entre le Secr�taire G�n�ral de l’AISG et 
l’Officier de Liaison de l’OMMS aupr�s de l’AISG et le Bureau Mondial du Scoutisme de 
fa�on � �tablir les arrangements pratiques n�cessaires.
Finalement , laissez moi ajouter que ce fut pour moi une exp�rience valorisante de 
repr�senter le Comit� Mondial pendant ces trois ann�es .Un nouveau membre me 
remplacera apr�s notre Conf�rence Mondiale Scoute en Tunisie. Je suis certain qu’il ou elle 
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maintiendra une pr�sence active parmi vous, pr�sence qui contribuera � renforcer la 
synergie entre nos deux organisations pour le plus grand b�n�fice du Mouvement Scout.

Merci !

La coop�ration dans les prochaines ann�es surtout jusqu’en 2007 se concentrera sur la 
pr�paration des c�l�brations du Centenaire du Scoutisme.

Ce sont les principales initiatives mondiales en 2007.
Mais nous esp�rons que chaque supporter agira � sa mani�re pour d�velopper le scoutisme. 
Nous esp�rons que les organisations nationales vont organiser �norm�ment de 
manifestations ,d’activit�s , de programmes et de projets avant , pendant et apr�s 2007 afin 
d’am�liorer leur Scoutisme , am�liorer l’image du Scoutisme dans leur pays et attirer 
davantage de support au Scoutisme .
Les propositions couvrent un grand nombre d’activit�s – il y en a une pour chacun – et elles 
peuvent �tre adapt�es aux situations sociales et �conomiques de chaque organisation. 
2007 est pour CHACUN –ce n’est pas juste un Jamboree-des 38+ millions de Scouts et de 
Guides dans le monde entier , l’AISG, leurs familles, supporters , communaut�s et nos 
partenaires..

Familiarisez-vous avec les messages-cl�, les programmes et les initiatives pour 2007. 
Consultez r�guli�rement notre site pour de nouvelles informations.
Prenez contact avec Toby Suzuki , Repr�sentant de l’OMMS aupr�s de l’AISG, ou Nicola 
Gooderson ,Directeur du Projet 2007 , Bureau Mondial du Scoutisme – pour tout 
renseignement concernant 2007 .

Prenez contact avec votre Bureau mondial � Bruxelles pour d’autres informations .
Utilisez ces informations et transmettez ces messages importants � tous les niveaux national 
ou local.

Pour de plus amples informations
www.scouting2007.org

www.scout.org

ScoutPAX website(June 2005)

Contact : Toby Suzuki - Repr�sentant de l’OMMS aupr�s de l’AISG
tsuzuki@world.scout.org

Nicola Gooderson- Directeur du Projet, 2007 Centenary
ngooderson@world.scout.org

http://www.scouting2007.org/
http://www.scout.org/
mailto:tsuzuki@world.scout.org
mailto:ngooderson@world.scout.org
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Pr�sentation de l’OMMS au Panel

Par Ann Whiteford,
Directrice, Planification, Suivi et Evaluation Strat�giques

Monsieur le Pr�sident, Mesdames et Messieurs,

Tout d’abord, je voudrais vous dire combien je suis heureuse d’�tre parmi vous aujourd’hui 
pour vous donner une courte introduction sur notre Strat�gie pour le Scoutisme et vous 
montrer comment elle se connecte � votre Strat�gie, qui, je le sais, est l’un des sujets-cl�s 
de votre conf�rence cette semaine.

Je suis responsable du soutien strat�gique au Bureau Mondial du Scoutisme o� je travaille 
depuis 4 ans et demi. Je suis associ�e depuis longtemps au Scoutisme/Guidisme : j’ai 
travaill� pendant 11 ans pour le mouvement Scout au Royaume-Uni avant de rejoindre le 
Bureau Mondial du scoutisme.

La strat�gie pour le Scoutisme a �t� adopt�e lors de la derni�re Conf�rence du Scoutisme � 
Thessalonique (en 2003]. Celle-ci a suivi la mise en place des diff�rentes pi�ces du puzzle 
sur une assez longue p�riode de gestation.

On y a adopt� une politique de programme.

On y a pr�sent� le Scoutisme adulte et mis en place une politique mondiale de Ressources 
Adultes. 

A Durban, en 1999, on a pr�sent� un nouveau syst�me de cotisation pour l’OMMS et mis en 
place et adopt� la d�finition de la Mission.

Ce travail a �t� consid�rable mais d�finir la Mission du Scoutisme a constitu� le premi�re 
�tape de cette strat�gie. 

Cette d�marche est la m�me que la v�tre et au niveau du scoutisme mondial, nous avons 
essay� d’y faire participer le plus grand nombre. Nous avons mis en place la Vision, qui 
inspirera et motivera les responsables. Nous avons identifi� les priorit�s strat�giques et les 
r�sultats attendus ont fait l’objet des discussions de groupes � Thessalonique.

Les priorit�s strat�giques sont les suivantes :

1. Participation des jeunes – revitaliser la m�thode scoute

2. Adolescents – soutenir la transition vers l’�ge adulte

3. Filles et Gar�ons, Femmes et Hommes : respecter les diff�rences, promouvoir 
l’�galit� et partager les responsabilit�s.

4. Ouverture – abattre les barri�res et s’ouvrir � tous les segments de la soci�t�.



Rapport.24e Conf. mond. version du 10 novembre 2005                                                                      Page 40 / 52

24e Conf�rence mondiale de l’AISG
Rapport de la Conf�rence

5. Volontaires dans le Scoutisme – d�velopper des approches nouvelles pour �largir la 
base du soutien adulte.

6. Une organisation pour le 21e si�cle – devenir une organisation flexible, l�g�re, 
innovante et participative.

7. Profil du Scoutisme – renforcer les communications, les partenariats et les 
ressources.

Nous disposons de nombreux documents pour soutenir cette strat�gie – qui est 
maintenant disponible sur le site web de l’OMMS. Il existe aussi un CD-ROM pour 
chaque d�l�gation.
La strat�gie pour le Scoutisme est une strat�gie parapluie. Elle offre un cadre de 
r�f�rence aux OSN et leur permet de mettre en place leurs propres strat�gies pour 
satisfaire leurs propres besoins. C’est ainsi que cela se passe dans de nombreuses 
OSN.

Nous vivons une �poque pleine de d�fis pour le Scoutisme � quelques mois de nos f�tes 
pour son Centenaire.

Il est tr�s important que le 100e anniversaire et cette Strat�gie travaillent main dans la 
main dans les OSN afin que nous puissions cr�er de la valeur ajout�e les uns pour les 
autres. Il est important qu’il n’y ait pas deux initiatives travaillant en parall�le ou pire, 
qu’elles soient en concurrence pour attirer les ressources limit�es du Scoutisme de 
temps, budget, et ressources humaines.

Lors de la Conf�rence en Tunisie dans quelques semaines nous demanderons aux OSN 
de se concentrer sur la mise en place de leurs strat�gies et d’utiliser 2007 comme facteur 
de dynamisme dans leurs associations.

L’autre point important de la strat�gie consiste � fixer et � se mettre d’accord sur 
chacune des priorit�s strat�giques, afin que dans trois ans, nous puissions prendre la 
mesure de l’avancement de la strat�gie et en estimer l’impact sur le Scoutisme dans les 
OSN. Ceci sera un point majeur de l’ordre du jour en Tunisie.

Comment l’AISG peut-elle donc venir en aide au Scoutisme dans ce processus ?

L’AISG a d�j� soutenu le travail relatif au projet � Dons pour la Paix � que ma coll�gue, 
Nicola Goodperson, a pr�sent� � votre r�union l’ann�e derni�re.

Votre soutien a permis de cr�er un document de r�f�rence qui a fait que le projet � Dons 
pour la Paix � devienne une r�alit� pour les scouts de tous �ges au niveau mondial et 
qu’il ne reste pas l’exclusivit� d’une organisation scoute nationale. Ce document est 
presque termin� et est en cours de traduction en fran�ais. Nous esp�rons qu’il sera 
�galement traduit en arabe et en espagnol.

Le lien avec l’objectif n� 3 de votre strat�gie, � savoir identifier et mettre en place des 
occasions de soutenir et de rendre service : nous souhaitons aller plus loin sur ce point 
en cr�ant une banque de donn�es de projets dans les OSN qui contribuent � la paix 
dans le monde.

Un nouveau programme � Scouts du Monde � a �t� mis au point, pour aider des jeunes, 
scouts et non-scouts � entreprendre dans leur milieu des projets pour la paix, le 
d�veloppement et l’environnement qui feront la diff�rence. Nous savons qu’il existe d�j� 
de nombreux bons projets dans le Scoutisme et le Guidisme.
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L’AISG a aussi soutenu la production de documents sur les partenariats qui viennent 
d’�tre publi�s. J’en ai quelques exemplaires � votre disposition. Les partenariats sont un 
�lement important de notre strat�gie et cette ressource va aider les OSN � cr�er plus de 
partenariat au niveau local.

L’OMMS appr�cie le soutien de l’AISG et la relation qui s’est cr�e entre elles. Nous 
sommes en pleine p�riode de pr�paration de nos plans pour les trois ann�es � venir, qui 
feront l’objet de discussions et de d�bats � notre prochaine conf�rence.

Je pense que gr�ce au soutien de l’AISG au niveau mondial, l’OMMS pourra renforcer 
son impact et son soutien aux OSN en mettant plus de ressources � sa disposition. Il est 
aussi important d’encourager les OSN au niveau national et local, en travaillant en
partenariat avec le Scoutisme pour qu’ils atteignent leurs buts propres.

En conclusion, je pense que 

- les f�tes du 100e anniversaire procureront beaucoup d’occasions de soutien au 
Scoutisme.

- de bonnes relations existent d�j� au niveau mondial, qui soutiennent la mise en place 
d’aspects cl�s de la Strat�gie.

- notre coup de pouce vis � vis des Organisations Scoutes Nationales vise � les 
encourager et � les aider � choisir une approche strat�gique, pour r�pondre � leurs 
besoins sp�cifiques et � utiliser les f�tes du 100e anniversaire pour se faire aider et 
les encourager � impliquer tout le monde dans leurs plannings et leur travail.

- L’autre aspect cl� est de d�finir des buts et de prendre la mesure de nos avanc�es 
dans la strat�gie. Ce sera l� un point cl� des groupes de discussions et de ceux-ci 
sortiront les projets apr�s la Conf�rence en Tunisie.

Merci de votre soutien et puis-je vous demander instamment de continuer � soutenir le 
Scoutisme au niveau national et local car c’est l� que le Scoutisme cr�e vraiment la 
diff�rence.

Merci
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Pr�sentation de l’AMGE au Panel
Par Carol Bowen

COMMENT L’AMGE VOIT-ELLE L’AISG ?
Comment les deux associations peuvent-elles collaborer 

dans le meilleur int�r�t de chacune ?

Au niveau mondial

L’Association Mondiale des Guides et Eclaireuses reconna�t en l’Amiti� Internationale Scoute 
et Guide un groupe d’adultes ayant de l’exp�rience comme responsables actifs � tous les 
niveaux des Associations scoutes et guides dans leur propre pays.

Au niveau mondial, l’AMGE est consciente du fait que l’AISG a particip�, surtout 
financi�rement, au travail de l’AMGE. Merci � l’AISG pour la bourse d’�tudes annuelle Rieck-
M�ller. 

Au niveau mondial, nous ne savons pas ce que repr�senteNT au juste les aides pratiques et 
financi�res apport�es dans chaque pays. En effet, nous ne savons pas vraiment comment 
les Amiti�s Nationales de l’AISG se situent par rapport aux Associations membres de 
l’AMGE. J’ajouterai que ce point n’est pas clair non plus pour l’AISG !

Au niveau mondial, l’AMGE souhaite encourager plus de contacts entre les b�n�voles et 
voudrait proposer une r�union de ses pr�sident(e)s d�s le d�but du nouveau triennat.
L’AMGE souhaite voir des liens entre les sites web des deux associations.

L’AMGE souhaite que l’AISG fasse la promotion pour et soutiennent les campagnes de 
collectes de fonds de l’AMGE, comme celle du Thinking Day mondial.

L’AMGE regrette de ne pas avoir pu prendre une part plus active � cette Conf�rence 
mondiale (� Lillehammer). Elle a re�u des invitations, mais la pr�sidente du Conseil mondial, 
le Directeur-G�n�ral et d’autres membres du Conseil d’Administration sont en ce moment 
m�me en route pour la Jordanie pour la Conf�rence mondiale de l’AMGE, � laquelle je dois 
aussi me rendre apr�s mon intervention. T�chons de mieux planifier nos dates une 
prochaine fois!

Il existe un Protocole d’Accord entre l’AMGE et l’AISG, qui a �t� mis � jour en 2001. Il est 
toujours valable et de nombreux objectifs ont d�j� �t� atteints. Mais il reste encore du pain 
sur la planche, surtout au niveau de l’�change d’informations. En nous servant des moyens 
de communications des uns et des autres, nous pourrions trouver des domaines o� l’AISG 
pourrait nous rendre de vrais services.

Peut-�tre est-ce l� que nous devrions commencer afin de (je cite) � promouvoir clairement 
notre id�al commun …, en coop�rant et en utilisant au maximum nos ressources �.

Au niveau r�gional
Sur ce plan, la reconnaissance et la compr�hension de l’AISG par l’AMGE varieNT
�norm�ment selon les r�gions du monde.

En 2004, l’AMGE a organis� des conf�rences dans les cinq r�gions du monde. Nous avons 
�t� ravies d’accueillir certains membres du Comit� mondial de l’AISG et tr�s heureuses de 
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leur donner un temps de parole � propos de l’AISG. De nombreux contacts individuels se 
sont nou�s et nous esp�rons que ces contacts ont pu se maintenir. 
Je pense qu’il est correct d’affirmer que c’est en Europe que l’AMGE et l’AISG sont le plus 
pr�sentes. A pr�sent que l’AISG et l’AMGE ont leurs bureaux dans le m�me b�timent, nous 
pouvons esp�rer qu’elles travailleront la main dans la main. L’AMGE-Europe travaille aussi 
de tr�s pr�s avec l’OMMS, il y a donc l� peut-�tre une opportunit� de partenariat pour nous 
trois.

La R�gion Europe de l’AISG et le Comit� europ�en de l’AISG ont commenc� � envisager la 
mani�re de collaborer pour des projets de d�veloppements associatifs. Et voir comment les 
membres des Amiti�s de l’AISG gardent bien vivant l’esprit de service? devrait en inspirer 
d’autres (et il le fait), surtout les jeunes.

Dans la R�gion Afrique, on constate une aspiration des deux Associations � travailler 
ensemble sur des projets associatifs.
Ce genre de travail demande des contacts �troits et de bonnes relations avec les membres 
de l’AMGE dans chaque pays. Nous souhaitons encourager ce type de proximit�.

Au niveau national
Au niveau national, il existe dans certains pays une confusion sur le r�le des adultes 
membres de l’AMGE ou de l’AISG. Les associations membres de l’AMGE appliquent 
diff�rentes r�gles � propos de l’affiliation des adultes. L’AMGE ne se m�le pas de la mani�re 
dont les Associations nationales s’organisent entre elles, � condition que leur travail soit 
centr� sur les filles et les jeunes femmes.

En octobre 2002, la Directrice du Bureau Mondial de l’AMGE a envoy� une lettre � toutes les 
associations membres de l’AMGE pour leur dire (je cite) � le Bureau Mondial de l’AMGE 
encourage toutes les associations membres � collaborer avec l’Amiti� membre de l’AISG, s’il 
en existe une dans votre pays. Nous vous incitons aussi � faire conna�tre l’Amiti� membre de 
l’AISG � tous les adultes qui ne seraient plus � m�me de travailler votre propre association 
en tant qu’animateurs mais qui souhaiteraient soutenir le Guidisme d’une mani�re moins 
directe. De nombreuses Amiti�s ont b�n�fici� directement de l’aide et des encouragements 
des Amiti�s membres de l’AISG, qui permettent aux anciens membres de se tenir au courant 
du Mouvement et offrent la possibilit� de lui venir en aide de temps en temps de diverses 
mani�res (fin de citation) �.

A ce point pr�cis, je me demande si les Associations membres de l’AMGE se rendent bien 
compte du fait que ce sont leurs � Guildes du Tr�fle � qui sont les membres potentiels de 
l’AISG. Peut-�tre l’AMGE pourrait-elle faire un peu plus pour faire conna�tre les � Trefoil 
Guilds � et leur affiliation � l’AISG. L’AMGE est consciente qu’il y a un �norme potentiel 
inexploit� de ressources parmi ses propres membres. Elle s’attachera � cette t�che dans les 
trois prochaines ann�es. Nous y voyons une occasion de nous rapprocher de l’AISG.

Au niveau local
Au niveau local, l’implication des Guildes du Tr�fle dans le quotidien des r�unions des 
groupes et des activit�s sp�ciales varie �norm�ment. Je suis s�re que les animateurs ne 
tol�reraient pas d’ing�rence, mais que beaucoup appr�cieraient de l’aide !

L’un des trois objectifs de l’AMGE pour les trois prochaines ann�es concerne un fort 
d�veloppement ax� sur les qualit�s de leader. Il n’y a pas de moment plus crucial o� le 
leadership associatif a �t� si n�cessaire. Avoir de bons leaders, pr�ts � encadrer le travail 
associatif et l’amener � rendre la soci�t� coh�rente et mutuellement responsable est un 
programme auquel le Guidisme peut collaborer. Nos responsables d’unit�s et de troupes 
sont des leaders associatifs, vous les soutenez. Il est clair que c’est un domaine o� vous, 
membres de l’AISG, poss�dez une immense exp�rience et savoir-faire.
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Remarques personnelles

Je me demande si j’aurai l’audace de faire quelques observations personnelles apr�s avoir 
travaill� comme d�l�gu�e de l’AMGE au Comit� mondial de l’AISG pendant presque deux 
ans.

Je suis arriv�e au Comit� Mondial de l’AISG � mi-chemin de son programme triennal et l’on 
m’a fait comprendre quels �taient les d�fis de rejoindre un comit� existant, d’apprendre un 
nouveau jargon et de m�thodes de travail. J’ai �t� frapp�e par le nombre extr�mement limit� 
de ressources en personnel dont peut disposer l’AISG et d�s lors du travail de titan qui est 
demand� des membres de Comit� � titre individuel.

J’ai aussi trouv� tr�s frustrant de travailler en m�me temps dans deux langues et je me 
demande si nous ne pourrions pas mener nos discussions et nos actions de mani�re plus 
efficace au lieu d’attendre la traduction. Ceci s’applique aux r�unions et aussi � la 
correspondance entre les membres.

Je vous raconte cela parce qu’� la fin de la semaine six d’entre vous auront � faire face aux 
m�mes d�fis lorsque vous serez r�unis aux six anciens membres �lus lors de la r�union du 
Comit� mondial pour les trois prochaines ann�es.

Il vous faudra d�cider tr�s vite de la mani�re dont vous travaillerez ensemble et partagerez 
vos comp�tences, comment les t�ches seront r�parties, comment vous en ferez rapport, 
comment vous communiquerez les uns avec les autres, avec le Bureau mondial et avec les 
Amiti�s Nationales – Soyez Pr�ts � affronter une montagne de courriels dans les semaines � 
venir !

Il vous faudra voir cela avec votre staff et d�finir les relations de travail. Votre but sera de 
cr�er une �quipe de choc aid�e par du personnel en suffisance.

Bien s�r, les ressources financi�res sont la cl� de la r�ussite de votre travail et j’ai bon espoir 
que les membres pr�sents ici seront d’accord avec l’id�e qu’il faut que les cotisations soient 
pay�es � un niveau suffisant pour soutenir le travail impressionnant et les nombreuses 
heures que passent les membres du comit�.

J’ai pris plaisir � travailler avec la Comit� mondial de l’AISG et je constate l’�norme potentiel 
pour elle de d�velopper le travail associatif et le soutien � l’AMGE. Personne ne pourra nier 
que le grand nombre de d�l�gu�s ici � Lillehammer est la preuve vivante que l’Amiti� 
internationale se porte bien � travers le monde.

Nous ne devrions pas avoir peur de dire que, comme son nom l’indique, l’Amiti� restera le 
lien le plus fort de l’Association qui nous rassemble tous pour b�tir l’avenir.

L’AMGE vous souhaite bonne chance.
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Discours de la Pr�sidente du Comit� mondial de l’AISG,
Martine Levy

Chers amis,

Je voudrais vous remercier de m’avoir port�e l�, � la Pr�sidence du Comit� mondial de 
l’AISG ; j’esp�re que le nouveau Comit� mondial et le Bureau mondial ne vous d�cevront 
pas dans les 3 ann�es � venir.
Je voudrais remercier tous ceux de Norv�ge et particuli�rement Bjorg et le Comit� h�te pour 
la magnifique conf�rence que nous venons de vivre ; cette conf�rence n’aurait pas eu lieu si 
vous tous, d�l�gu�s et observateurs, n’�taient pas venus pour la faire vivre et je suis tr�s 
�mue de me trouver en face de vous venant de toutes les parties du monde et rassembl�s 
pour cette Conf�rence mondiale.
Je voudrais remercier et f�liciter les 5 membres sortants du Comit� mondial, particuli�rement 
Riccardo et Jean-Luc pour l’�norme travail qu’ils ont effectu� et pour la voie pratiquement 
droite qu’ils ont trac�e pour nous.
La premi�re Conf�rence de l’AISG � laquelle j’ai particip� � Budapest en Hongrie m’a 
fascin�e ; elle �tait tr�s diff�rente des autres conf�rences, r�unions et forums internationaux 
auxquels j’avais l’habitude d’assister et je pense avoir �t� attir�e par l’AISG comme par un 
aimant.
Aussi, au del� de l’�motion, je suis fi�re et heureuse car je vais avoir pleinement la 
possibilit� de servir l’AISG 
En tout premier lieu, je ne voudrais pas oublier d’honorer votre g�n�rosit� au March� 
Mondial. Merci beaucoup.
Merci � tous pour vos discussions et vos r�flexions tr�s fructueuses ; vous connaissez les 
Statuts par cœur ; vous nous avez donn� votre accord pour le Plan d’Action du Comit� 
Mondial ; quelques jours seulement nous ont �t� suffisants pour avoir un Plan Strat�gique
qui va nous permettre de mettre en œuvre notre nouvelle Mission qui nous m�nera vers la 
Vision que nous nous sommes fix�e.
Mais qui est nous ? tout d’abord nous c’est vous ; car nous comptons sur vous pour nous 
dire de fa�on critique ce que vous pensez du plan Strat�gique lorsque vous serez revenus 
chez vous.
Mais nous c’est aussi nous, membres du Comit� mondial, soutenu par le Bureau mondial ; 
nous vous �couterons pour travailler sur le Plan Strat�gique. Et j’esp�re que dans 3 ans, 
nous vous offrirons un meilleur plan, qui sera adopt� par la Conf�rence mondiale.
Nous, c’est encore les membres du Comit� mondial et le Bureau mondial et je suis heureuse 
d’�tre si bien entour�e ; mais je voudrais dire imm�diatement � mes coll�gues et 
particuli�rement aux nouveaux, que je f�licite pour leur �lection, que la t�che va �tre lourde.
Quand une personne est candidate au Comit� mondial, c’est parce qu’elle a envie de servir 
l’AISG, parce qu’elle y croit, parce qu’elle est pr�te � donner tout ce qu’elle peut pour 
accepter les d�fis ; oui, mes amis, nous devrons travailler dur ensemble, nous devrons avoir 
de nouvelles id�es, nous devrons �tre enthousiastes et r�ver d’un grand futur.
Je voudrais maintenant en venir � une autre part de mon discours. Je vais sans doute vous 
ennuyer, mais si je ne la prononce pas, je ne serai pas en harmonie avec moi-m�me. Je 
vous demande donc de bien vouloir m’excuser.
Je voudrais d�dier cette Pr�sidence du Comit� mondial � plusieurs personnes.
Mes filles, qui, depuis que je suis revenue dans le Mouvement Scout en 1979, m’ont toujours 
soutenue et mon �poux qui m’a toujours encourag�e � poursuivre mes activit�s et qui est 
toujours de bon conseil.
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Les 3 autres personnes sont aujourd’hui d�c�d�es.
Genevi�ve Campredon ; je suis s�re que certains d’entre vous l’ont connue.
Quand je suis entr�e dans l’�quipe qui repr�sente l’AMGE aux Nations Unies � Paris, 
Genevi�ve �tait membre de cette �quipe. Elle �tait aussi la Vice-pr�sidente de l’AIDSEGA 
(maintenant AISG).
Un jour, peu de temps avant sa mort, elle m’a demand� de venir la voir chez elle.
Elle m’a demand� : � que penses-tu de l’AIDSEGA ? � ; je n’avais absolument aucune id�e. 
Elle m’a donn� une explication et ‘a dit alors : � si tu �tais � l’AIDSEGA, qu’aimerais-tu y 
faire ? � ; ma r�ponse imm�diate avait �t� � cr�er ou soutenir des branches de l’AIDSEGA 
en Afrique �. Etait-ce pr�monitoire ?
Genevi�ve, si tu m’entends ou si tu me vois, tu avais raison. Vois ce que tes amis ont fait de 
moi ;
Ang�le, ma soeur, mon amie ; en r�alit�, elle n’�tait ni l’un ni l’autre ; elle �tait une partie de 
moi-m�me. Ang�le �tait Commissaire G�n�rale de la F�d�ration Ivoirienne du Scotisme 
F�minin, quand elle est d�c�d�e l’�t� dernier ; elle avait moins de 50 ans.
18 ans de coop�ration entre les Eclaireuses et les Eclaireurs de France et de C�te d’Ivoire, 
18 ans de r�ves communs, 18 ans de travail en commun ont scell� une profonde complicit� 
entre nous, une indestructible amiti�. La mort les a bris�es, toutes les deux.
Ang�le, qui avait �t� longtemps Vice-pr�sidente du Comit� Afrique de l’AMGE, m’a 
beaucoup appris sur l’AMGE et encore plu sur l’Afrique ; elle aurait probablement �t� �lue au 
Conseil Mondial de l’AMGE dans quelques jours. 
Ang�le, si tu me vois, si tu m’entends, tu aurais �t� fi�re de moi aujourd’hui.
Mon p�re. Quand j’�tais tr�s jeune il m’a appris le respect des valeurs fondamentales, celles 
que j’ai d�couvertes plus tard lorsque j’ai �t� Eclaireuse, celle que nous encourageons � 
l’AISG et que nous devons d�fendre maintenant peut-�tre plus que jamais.
Il m’a appris le plaisir de l’effort et du travail bien fait ; il m’a appris que, dans la vie, nous 
devons essayer de faire de notre mieux et d’aller le plus loin possible.
Papa, si tu m’entends, si tu me vois, sache qu’aujourd’hui, tes le�ons ont port�.

Je vous remercie.
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Members/Membres: Mrs Audrey Waddy, Mr Ed Hulme, Mrs Kit Irving
CHILE/CHILI
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Fernando Villalobos
Members/Membres: Mr Felix Donoso
CYPRUS/CHYPRE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Andreas Kiayias
Members/Membres: /
CZECH REPUBLIC/REPUBLIQUE TCHEQUE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Jan Adamec
Members/Membres: /
DENMARK/DANEMARK
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Steen C. Andersen
Members/Membres: Mrs Rigmor Lauridsen, Mrs Birthe D. Laurentzius, 

Mr Soren Silving
EGYPT/EGYPTE
No delegation - Pas de d�l�gation
ESTONIA/ESTONIE
No delegation - Pas de d�l�gation
FINLAND/FINLANDE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Ilmo Pulkamo
Members/Membres: Mrs Raisa Montin, Mrs Rita S�derstr�m
FRANCE
Head of/Chef de d�l�gation: Mme Jeanne Seraphin
Members/Membres: Mr Claude Berthie, Mme Monique Delot, Mr Yves Zacchi
GAMBIA/GAMBIE
No delegation - Pas de d�l�gation
GERMANY/ALLEMAGNE
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Angela Dernbach
Members/Membres: Mr Dietrich L�cke
GREECE/GRECE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Christos Loukatos
Members/Membres: Mrs Anthoula Alatza, Mrs Effie Pipinopoulou,

Mrs Nike Kallistratou
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HAITI
Head of/Chef de d�l�gation: Mme Ghislaine Cadet
Members/Membres: Mme Marl�ne Frederic
HUNGARY/HONGRIE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Somoggi Dezs�
Members/Membres: /
ICELAND/ISLANDE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Einar Tj�rvi El�asson
Members/Membres: Mr Gunnar Rafn Einarson
INDIA/INDE
No delegation - Pas de d�l�gation
INDONESIA/INDONESIE
No delegation - Pas de d�l�gation
IRELAND/IRLANDE
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Sheila Luckwill
Members/Membres: Mrs Jean Hill, Mrs Vera Pepper, Miss Val Fletcher
ITALY/ITALIE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Littorio Prezioso
Members/Membres: Mr Mario Sica, Mrs Monika Maertens, Mr Antonio Labate
KUWAIT/KOWEIT
Proxy to Saudi Arabia / Procuration � l'Arabie Saoudite
LATVIA/LETTONIE
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Arija Doroskina
Members/Membres: /
LEBANON/LIBAN
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Marwan Deek
Members/Membres: Mr Ahamd S. Tatari, Mrs Samia Hambali Deek
LIBYA/LIBYE
No delegation - Pas de d�l�gation
LIECHTENSTEIN
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Hedy Sprecher-Erne
Members/Membres: Mrs Ruth Gattinger
LITHUANIA/LITHUANIE
Proxy to Denmark - Procuration au Danemark
LUXEMBURG/LUXEMBOURG
Head of/Chef de d�l�gation: Mme Simone Gehlen
Members/Membres: Mme Lucienne Chapron, Mme Ginette Hippert, Mr L�on Keiser
MALAYSIA/MALAISIE
Proxy to Australia - Procuration � l'Australie

MEXICO/MEXIQUE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Georges Cojuc
MOROCCO/MAROC

Head of/Chef de d�l�gation: Mme Mernissi Khadija
Members/Membres: Mme Ben Sa�d Na�ma, Mr Ben Sa�d Haj Abdelajij
NETHERLANDS/PAYS-BAS
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Mickey Heydenrijk-Van Boon
Members/Membres: G.J. Sniers, Mr J. Kremer
NETHERLANDS ANTILLES/ANTILLES NEERLANDAISES-CURACAO
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Maria Wawoe-Wolfschoon
Members/Membres: Mrs Lygia Da Costa Gomez-Gouverneur, Ms Juliana Chocolaad,

Mrs Victorine Leue-Abendanon
NEW ZEALAND/NOUVELLE ZELANDE
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Bethea Frost
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Members/Membres: Mrs Julie Mace, Mrs Jackie Cordiner, Mr Keith Caldwell
NIGERIA
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Adepoju Atobatele
Members/Membres: Mr Ayodeji Idowu
NORWAY/NORVEGE
Head of/Chef de d�l�gation: Harald Pettersen
Members/Membres: Knut Falkenberg, Roar Moe, Kari Saxrud Gundelsby
PAKISTAN
No delegation - Pas de d�l�gation
POLAND/POLOGNE
Head of/Chef de d�l�gation: Mrs Teresa Tarkowska-Dudek
Members/Membres: Ludomira Ryll
PORTUGAL
Head of/Chef de d�l�gation: Mme Mida Rodrigues
Members/Membres: Mme Teresa Garcia, Mme Marinette Costa, Mr Jos� Ribeiro

ROMANIA/ROUMANIE
Proxy to Liechtenstein - Procuration au Liechtenstein
SAUDI ARABIA/ARABIE SAOUDITE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Abdullah Omar Naseef
Members/Membres: Mr Abdullah Sulaiman Al-Fahad, Mr Ali Ahmed Al-Ghamidi,

Mr Mohammed Saleh Bajunaid
SENEGAL
No delegation - Pas de d�l�gation
SLOVAKIA/SLOVAQUIE
Proxy to the Czech Republic - Procuration � la R�publique Tch�que
SLOVENIA/SLOVENIE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Aleš Čerin
Members/Membres: /
SPAIN/ESPAGNE
No delegation - Pas de d�l�gation
SRI LANKA
No delegation - Pas de d�l�gation
SWEDEN/SUEDE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Arne Sandin
Members/Membres: Mrs Yvonne Austvik, Miss Solveig Hillbro, Mr Sven Jansson
SWITZERLAND/SUISSE
Head of/Chef de d�l�gation: Mme Marianne Walter
Members/Membres: Mme Christine Pasche, Mr Hansj�rg Hirt, Mr Jacques Devaud
TUNISIA/TUNISIE
Head of/Chef de d�l�gation: Mr Abd El Kader Lassoued
Members/Membres: Mr Ahmed Benmansour, Mr Slim Ben Mustapha,

Mr Mohamed Tijani El Ketari
UGANDA/OUGANDA
Head of/Chef de d�l�gation:
Members/Membres: Mrs Nabukeera Immaculate, Mr Dickson Wasajja
UNITED KINGDOM/ROYAUME-UNI:
Head of/Chef de d�l�gation: Miss Elizabeth Ferrier - Mr David Mowbray
Members/Membres: Mrs Pamela Makepeace, Mrs Ann Haseler
CENTRAL BRANCH/BRANCHE CENTRALE
Monique Blanchard, Margaret Asquit Morrey, Claudette Laurent, Alice Salare

NEW MEMBERSHIP/NOUVELLES AFFILIATIONS: *
BAHREIN
Proxy to Tunisia - Procuration � la Tunisie
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GHANA
No delegation - Pas de d�l�gation
PANAMA
Proxy to Mexico / Procuration au Mexique
* Affiliations admises en qualit� de membre par le Comit� mondial et d�cision approuver 

par la Conf�rence mondiale le lundi 13 juin 2005.
COMITE MONDIAL
Pr�sident Riccardo Della Rocca
Vice-Pr�sident Jean-Luc De Paepe
Membres Abdesslam Benmoussa

Leny Doelman
Mohamed N�jib Gharbi
Anton Kurnia
Suresh Lalwani
Martine Levy
Victor Santos
Dominique Staub
Bjorg Walstad
Carol Bowen (WAGGGS representative/repr�sentante de 
l’AMGE)
Toby Suzuki (WOSM representative/repr�sentant de l’OMMS)

Membres Ex-officio Faouzia Kchouk, Secr�taire g�n�rale
Jean Vandervelden, Tr�sorier
Niels Rosenbom, Branche centrale

* D�l�gations pr�sentes � la Conf�rence
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Evaluation

Questionnaire d’�valuation
Veuillez cocher la case correspondante � votre r�ponse sur une �chelle de 1 � 5 
conform�ment aux indications suivantes

Evaluation tr�s positive 5
Evaluation positive 4
Evaluation moyenne 3

Evaluation n�gative 2
Evaluation tr�s n�gative 1

BIENVENUE 1 2 3 4 5
Information g�n�rale avant Conference 1 5 6 10 4
Accueil � l’arriv�e 1 2 6 8 9
Inscription/Information 0 1 6 9 9
Prix de la Conference 6 9 6 3 1

ORGANISATION CONFERENCE 1 2 3 4 5
Centre de la Conf�rence 0 1 4 12 10
Horaire de la Conf�rence 0 2 8 10 7

Dur�e quotidienne de la Conf�rence 0 3 7 9 8
Documents 1 5 10 5 5
Traduction simultan�e 0 2 4 11 6
Expositions 0 5 7 13 2

CONFERENCE  1 2 3 4 5
C�re�monie d’ouverture 0 0 4 9 14
Orateur principal 0 0 2 3 22
Rapport du Pr�sident du Comit� mondial 0 2 5 11 9
Rapport du Tr�sorier 0 0 6 6 14
Contenu du programme 0 0 11 10 5
R�unions sp�cialis�es 0 4 6 11 14

Election au Comit� mondial 1 2 3 4 5
Documents publi�s sur les candidats 0 1 5 9 12
Presentation des Candidates 0 7 2 8 10

HEBERGEMENT 1 2 3 4 5
Type de logement 0 3 6 9 9
Qualit� 0 1 5 8 13
Rapport qualit�/prix 0 4 10 8 4
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REPAS 1 2 3 4 5
Menus 0 0 0 9 17
Service 0 0 0 9 17
Respect des repas sp�ciaux 4 0 0 2 7

AMBIANCE GENERALE 1 2 3 4 5
Compr�hension mutuelle entre les participants 0 0 7 11 9
Rencontre et connaissance d’autres personnes 0 0 6 13 10
Compr�hension du fonctionnement et des orientations 1 5 5 10 8
Possibilit� de s’exprimer et de participer activement � la 
Conf�rence

2 4 7 6 8

EXCURSIONS 1 2 3 4 5
Excursion culturelle 0 2 4 3 0
Excursion de loisir 0 1 4 5 0

Membre d’une r�gion AISG
Europe 15
Am�rique 2
Arabe 3
Asie Pacifique 3
Autre 4

Commentaires �ventuels


